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Je l’ai dcìà dit ailleurs : ìe suis vieux 

u j . ^ ■ 

* . T * 

et bien vieux ? quoiqiie les centénaires 

■c 

deviennent dc plus en plus rarcs denuis 

* * * j. * .X' + 

)e temps du patriarche Jacob de qui ic 

* J * ¥ Jh * -c f a * r * . J a 

, l B Jt 

i ■ 

ne dcsccnds pas en ligne directe; mon 

* d a I' I » i 9 * 4 t C • r . * h 

-* t 

nom meine cst le seul poiut de resscm- 

* ■ • ’ * * - I I *■ * ' i t •* r 

blance <[ui me rapproche de.cet anti- 

■ 

que chef d’Israèl; il nc m’est pasdonné 






eomme à lui dc voir dans mes derniers 
jours les enfans de mcs pelits-enfans, 
ni tl’espérer une race aussi nombreuse 
que les éloiles. Voilà pourqtioi je clier- 
che à me créer une i’amille clicz ìcs 
autres et à mc consolertle mon exisleace 
solitaire par dc douces illusions. II cst 
si aisé de se persuader que tout ce qui 
nous aimc nous appartient! 

(ai donc ainsi beaucoup d’enfanis, 
fils et iilleSj qui repondcnt à ees titres 
avec tendressc, ct qui m’appellent à ieur 
tour papa Jacab, sans qu’il lcur en coute 
d’adopter cette Uabitude. L’affcction 
vraie et na'ive que je sais leur inspirer 
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n’acquiert tout son développement qu’à 
la suite d’une connaissance réciproque 
plus ou moins ente à s*étab!irj je ne 
dédaigne jamais d’cn falrc tous lcs Vais 
et je crois fjue Tamitié peut avoir de 
fortes racincs dans un tout jeune coeur : 
souvent lcs pelits amis n ont pas ringra' 
titude des grands. 

Mon cxtérieur gravc et bizarre, je 
lavoue, ne prévient pas d’a)»oril en 
ma faveur ces esprits légers, joyeux, 
eraintifs, nouveaux dans la vie, ignoi'ans 
de tout et surtout des uommes; les en- 
fans qui me rencoutrent pourla première 
fois, sai^s avoir cté apprivoisés d’avance 
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par mon nom faniilier à la plupart, 
s'efTarouehent, s’eiTraient et s’cnfuìcnt à 
ì’aspect inaccoutumé de ma physiono- 
mie et de mon costume. 11 y a du Gro- 
uuenntaine en mon air, et je ne m'abuse 
pas sur Fétrange caractère des traits tle 

V 

mon \isage anguleux , grimacanl, ridé 
et iauni, sur la menacante longueur dc 
mon nez, sur le regard scvère dc mes 
yeux obscurcis de gros sourcils blancs; 
ma haute taille, encore droite , coniraste 
avec ma maigreur singulière. Quant au 

costume, il cst plus commode cju elé- 

0 

gant, cl jenc trouvepas mauvais cjuon 
en rie; mais rnon bonnet de coton, noué 
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tl im rubau noir, prcserve ilu froid ma 
tète chauve t mieux quc ne ferail iine 
[terruque blondc ou poudrée, et ma 
robe dc chambrc, de soie h fleurs, dis~ 
simule les distractions ordinaìres dc ma 
toilettc : c’esL unc misc i'ort convenabic 
pour les bouquins qui forment ma 

soeicté et inon cortcgc. 

Gependant lcs enfans mc reviennent 
biciitòt, quel quc soìt leur ctonnemenl 
à mmi apparilion; eussent-iis cotiru se 
cacher derrière le fauteuii dc Jeur pèrc 
ou dans les bras dc leur mère, il sul it 
que mon nom soit prononcè pour les 
ramener h i’instant jusque sur mes 


















genoux * car ma réputation de conteur 
s’est répantlue parmi eux avant qu’iìs 
aient appris à iire; on chcrit tant lcscmi- 
tes à cet àgc, qu'on est plusexigcant de 

9 

la quantité que c < e la qualite : sans clre 

p 

un Lìerquin, un contcur amuse et ins- 

* 

truit i'acilement à la fois dcs ini i lligen- 
ces neuves et impressionnables 5 il suffit 

V 

dc savoir sc faire éeouter, et ensuite on a 
un auditoire plus attentif, plus silen- 
cieux, plus lìdèlc qtie cclui de toutes 
lcs académies du moudc: rintérct lui 
tient lieu d’éloquence. 

Or, voyez cornine à mon insu j*ai 
contracté Fengagement étcrncl de faire 
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tles contes aux enfans, moi qni ai rem- 
pli ma longuc carrière tréludes spé- 
cialcs, arides ct monotones, moi qui 
journellement amasse dans ma mé- 
moire des dales et dcs matériaux histo- 
riques 1 Néanmoins jc n’ai jamais eu ìa 
cojideseendance de traìner mes récils 
dans la route baltue des enfantillages 
frivoles, niais ou absurdcs; j’estime 
lenfa nce pJus qu’on ne fait en éduca- 

"m 

hon, ct je tàche de rélever au lieu de 

* 

la rab aisser; je ne lui prète pas mon 

■ 

dos pour y monter k cheval, cormne 
Henri IV lui-mème m’en donne rcxcm- 
ple ; jc nc vais pas, débile et cassé que 
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je suis, me mèler à tles jeux hruyans 
qui demandent une pélulance ct unc 
vivacité que j’ai perdues dcpuis noin- 
brc d’annécs; aussi !>ien il vauL mieux 
mettre l'enfancc à notre portcc que dc 
descendrc à la sicnnc,ct cc serait pré- 
somption téméraire cjuc dc lutter avcc 
elle dc souplesse et d’activité, quand 
nous ne voyons pas sans luncttes, quand 
nous ne marchons pas sans canne. 

Selon mon systcnic, justifìé par la 
pratique, je tcnds toujours à dévelop- 
per rintelligence, qui suit raremcnt Ics 
progrcs de la naiure physique, et je me 
plais à cultiver ìes fruits précoces de 
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l’esprit tlans lcur na'ive savcur : on a 
le tort (l’étoufìcr, de priver de lumière 
ce qui n’aspire qu’à germer et à croìtre* 
on prolonge Penfance, etmoi je travaille 
à la rendre plus courte; je hàte la eu- 
ncsse au lieu i le la relarder • car, pour 
augmenter la vie de Fuomme, il suflìt de 
la commencer ile bonne heure, ct la vie 
ìic commence qu’avec la pensée* Appre- 
nons donc aux cnfans à penser. 

Les enfans ne sont pas d’ordinaire si 
légers et si insoueians qu’on les suppose 
pour toute espèce dc notions scricuses, 
utiles et raisonnées; leur mémoire 
manque dc discernemcnt et de f Iioix ; 
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mais elie retient lcs faits ct la morale 
des faits, lorsqu’on a pris soin dc lcs 
revètir d’unc forme attrayantc, lors- 
quon s’adrcssc à cette curiositc passion- 
née qui précèilc l'àgc des passions nt 
qii’on nc songe guòre à faire tourner 
au prolit dc renscìgrement. On nc sait 
pas jusqu’à quel point cclte curiosité 
inslìnctive pourrait favoriser les bases 
d’une large éducation. L’histoire qui, 
eintrc toutes lessciences, cxige principa- 
lement beaucoup de tcmps ct de 
res; ì’liisLoire dont 011 a fait un épou- 
ventaii d’ennuì et d’obscurité ; l’histoire 
pour l’étude de laquelle Lenglet-Du- 
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fiTsnoy ne réclame pas moins de dix 
ans ct demi , avcc ncnf Ucures de travail 
par jour; rhistoire devicndrait la 
récréation tlcs enfans. < ]'est de l’histoire 
<|uc je lcnr arrange en contcs et en nou- 
velles; c’cst del’hisloire rju’ils viennent 
glaner autourdc moi; c’est de l’histoire 
vraie, dramatique et littéraire. Le passc 
doit servirà rinstruction du prcsent. 

lìu cette annee ile cholcra-morbus, le 
vieux conteur a faillì ètre enlevé k ses 
pelils entans; à coup sùr sa mortaurait 
été |>!eurée par ccux cjui escaladent scs 
genoux pour arracher queltjues - uns 
dcs souvenirs contemporains de ses che- 
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ou de ses gi’os volumes; 
Dicu merci! je vieillirai encore le pLus 
long-temps possiMe, jc conterai eucore 
hien des contes, si jc deviens cente- 
naire. Approcliez - vous, mcs enfans ; 
oreilles et bouelie béantes : Ic biblio- 
pbile Jacob cst convalescent. 

Je ne nie souvlcns nas d’avoir été 
malade dans le cours d’une vic longue et 
oceuj ee, excepté au collége de ftlon- 
taigu, en 1760 , où la douleur de ne pas 

obtenir le prix d’bisLoire me causa une 

# 

tìèvre cérébrale qui, par bonheur, nal- 
téra poiui mcs lacultés mnémonicjucs. 
Je croyais donc pouvoir détìer cette 
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lcgion de maux qni sont cn guerre per- 
péLuclle contre Ia pauvre et li'agile hu- 
manité; je ne redoulais pas mème ces 
liòles incommodes que I’homme stu- 
dieux doit èlre prèparé à reccvoir tót ou 
tard : la gouttc, la pierre et vingfc au- 
trcs intnmitès dont il scmbie avoir lc 
privilège; je me hàtais pourtant d’ache- 
ver, dans !a retraite, un ouvrage de pré- 
dilcction, comme j>ar pressentiment de 

le voir interrompu; je suis d’ailleurs 

— ■ 

peu lèsireux d’une gloire poslhume; 
enfin je touchais le but, et j'éprouvais la 

joie d’un pilotc qui, après unc traversèe 
pèrilleuse, apcrcoit la terre ou il trou- 
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vera le repos de ses latigues et la ré- 
compense tle ses eliorts; je redoublais 
d ardeur et de persévérancc; j’éerivais 
jour et nuit sans quitter mon pupitre, 
et, sieejeu de mots est pcrmis à la gra- 

vité de mon àge ? je ne m’endormais pas 
sur Ja plume. 

Mais tout cxcès a des consequences 
funcstes, et ’eus k me rcpentir de m’ètre 
trop hàtd; je n’étais plus jcunc, et ma 
voiontc couservait scule une energie de 
forccs ([ue e corps ne secondait plus, 
usé et affaibli par une existcnce toule 
laborieuse. Ilclas! tout dégenère, puis- 
qu’il ne nous est pas donné, comme aux 
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Cujaset aux Grotius cìe consacrer impu- 
nement à l’etudc vingt heurcs sur vingt- 
qua rc, et de vivre d’une nourriture 
intcllecluelle! Les veilles avaient brùle 
mon sang; la continuité d’une oeuvre 
d’imagination avait irrité ma sensibilité 
nerveusc: vaìnement la prudence me 
eonseiilait la distraction et le sommeil; 
je pcrsistai à travailler jusqu’à ce que 
mon ètre fùt cpuise avantmon courage: 

w 

je succombai au terme du cbemin, et je 
crus n’arriver jamais, quoique je me 
debattissc sous lc fardeau qui mena^ait 
de m’entraìner dans la tombe. 

■ ! ! m enlever de vive force à 








mes livres et à mes manuscrits; ii l’allul 
m’empècher de mourir la plume à la 
main; je vei*sai des larmes et je me 
tordis ics brasj !orsque, dc mon cabinet 
clftéri,plein dc trésors bibliographiques, 
accumulés avec un amour avare, je 
passaì, déjà moriboud, dans mon lit au- 
quel j’avais tant de fois préféré mon 
fauteuil rongé et endurci par l’usage; 
j’essayai dc persuader au mnlecin, qui 
frongait le sourcil cn cherchant lcs 
rarcs pulsations dc mon pouls, que Ia 
santé nc m avait pas abandonnc un ins- 
tant, ct que la ìièvre lente qui me con- 

sumait était un efl’et naturel de ma 
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pre'occupation d’esprit; mais, cn mcme 
ternps, raon tcint jaune et terreux, mes 
ièvres pùles ctmon regard éteintdémen- 
taient les ^arolcs que me suggérait l'en- 
vie ile rnc faire illusion à moi-mème; 
des vertiges, des tremblcmens et des 
faiblesses m'empèchaient de me Icver ? 
et je retombais sans voix sur PoreiUer : 

ce n’etait pas In peur dc la mort (pii nie 

* 

(ourmentail durant ces tristes heures 

« 

dc sotilTiance, mais la crainte de ìaisser 
mon livre inachevé! 

Gelte idde mc poursuivaìt sans cesse 

parmi les consolations de l’amitié etles 

espéranees de lart; clle einpoìsonnait 

2 


i 









































18 


les courts instans cle répit que ni’accm - 
dait la maladie aggravée par l’état d’é- 
puisement vital oii m’avait conduit une 
habitude désordonnée de iravailj mon 
cxceilent ami, le docteur Charpentier, 
mesurait avec inquiétudc combien pcu 
d’huile restait dans rna lampe sur 
laquelle un vent fatal avait soul é;, des 
soins habiles et non moins chers, non 
moins inl’atigablcs, parvinrent à me sau- 
ver, en s'opposant à la rage insensée 
qui m’cxcitait à reprendre la phunc au 
sortir des crises les plus dangereuses. 

II sembìait cependant impossible de 
me guérir de cette folic dc lirc ou 


■* 



































d'écrire, tour à tour sombre uj fu- 
ricuse ; je demandais à grands cris 
ma biblsoLhèque, j’ordonnais, je sup- 
pliais , je nc mc lassais pas des refus, et 
j’etais soui*d aux plus sages représenta- 
tions;ce dclire avait dcs accès eSìrayans : 
tantòt je m’imaginais découvrir des 
caractcres d’imprimerie sur quelcjue 
partie de mon corps, tantòt je mc dres- 

ti 

sais sur mon séant pour atteindre un 
volume qui netait <{uedansma fantai- 
sie; jc chantais mon catalogue en rèci- 
tatit d’opèra, ou bien je jouais ie róle 
du commissaire-priseur dans une vente 
de livres; une fois je poussai l’extrava- 









gancii jusqu à mc persuacler cjue j’étais 
métamorpnosé cn manuscrit sur 'vélin 
avec dc bcllcs lettres peintcs ct clcs mi- 
niatures rehaussées d’or; cn cc prc- 
tenclu équipage, je ne laissais appro- 

clìcr aucune tisane qui pùt efTacer les 
merveilles cle mes feuillets enlumincs. 

A ce cléli re aigu succéda un e lan gcu r 
dévorante qui aboutit au marasme; fc- 
tais dcvenu ìndilTérent à tout, méme à 
mes goùls de bibliophile cjue la méde- 
cine eut rappelés à son secours , s’ils 
avaient pu arrèter mon dèpérissement 
organique *, le bon Charpentier déses- 
pcra de moi en remarquant raccueii 


































froid ct passif que je fis à certain bou- 
ijuin précicux qu’il mapportait d’une 
promcnade le long des quais *, le sens de 
la bibliomanie paraissait Ie dernier que 
j’eussekperdre; après lui jc navais plus 
qu’à rendre l’àme. ì , j’étais réduit à 
la condition de cadavre animc , absolu- 
ment privé d’appétit et d’alimens , des- 
séché jus([uc dans Ia moelle des os ; je 
dcpensais mes interminaides journées à 
ne rien faire, assis au milieu des oreil- 
iers y et mes nuits, plus pénibles encore, 
sans fcrmer la paupicre ; j’étais si horri- 
blement maigrc qu’on aurait pu étu- 
ilier l’anatomie à travcrs la peau ten- 
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due et transparente de mon squeìetle. 

Dans cet anéantissement périodique 
dejnes faculte's, cjui avait résisté à toutes 
les essources médicales, inon docteur 
proposa de m envoyer à la campatine 

pour me remettre entre les mains < le la 

« 

1 m tmv a v ii en a]r ‘>el ie souvent Hippo- 
crate : Ic mal venait de labus du sys- 
intellectuel ; la matière avait be- 
soin de rentrer dans scs droits el dans 
son équilil re; on me prescrivit donc , 
pour remplacer Ics juleps et les Iave- 
mens, un air vif et pur, le départ de 
Paris j bien entendu, des exercices crra- 
duès propres à rètablir la vigueur du 
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corps en la soHicitanL, une alimentation 
sobre c( Irugale, rabandon complet dc 
tout travail d’esprit, ct mème l’oubli des 
objets de mon afìection littéraire; c’était 
unc pénitence di ltcile, et, pour y satis- 
faire, je me rèsignai à m’enfuir sans 
dire acìieu à mes bouquins; cette sépara- 

tion oiaurait trop coùlè ; on m’entraìna 
ioin de cette partie de mon individua- 
lité, ct, tandis que je lcs rangeais dans 
mon souvenir comme sur les rayons de 
ma bibliothòque, la cl iaise de posle m’em- 
portait, chaudement empaqueté, vers 
lc lieu dc mon cxìl sanitaire. 

Ge fut aux environs de Bourges, dans 
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lancienne province clu Berry, que Jes 
amis géndreux maccueillircnt à leur 
foyer des vacances, cominc dans ces 
bons vieux temps d’liospilalitd , où la 

porteduchàteau fdodal s’ouvraitaussitòt 

au son dcs coquilles du pdlerin ; oìt le 
chevaiier blessd trouvait une douce ciu*- 

O 

rison dans la paix du manoir qui ! avait 
recu mourant; après un voyage cjui 
raviva ines soufìrances secouécs à cJiaque 
tour de roue , jc parvins à ma destina- 
tion , à cclte riante colonie de la Chau- 
inelle qui a gardd iaspect ct lcs cou- 
tumes d’un lief du moyen-age, sous fiu- 
ilucncc paternelle de sonscigneur, Lors- 
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que jc debarcjuai, tremblant de fihvre , 
(l’esnoir ct de plaisir , dansce channant 
crjnitage qui me promettait une heu- 
reuse fin, sinon la santé , je me vis en- 
touré d enfanscmpressés à me conduire, 
k soutenir ma dcmarche chancelante : 
Tun relevait les plis de ma robc de 

chambre derangéc dans ta voilure, Fau- 

* 

tre s’informait de mon ctat avec unc 
discrete allention.... Mes yeux se mouil- 
lèrent, et la reconnaissance gonila mon 
coeur: j’élais de j nrime-abord naturalisé 
dans la famille. 

1 >e ce moincnt, j’oub iai ce qui m’avait 

fait tant de mal, après m’avoir procuré 

5 


* 
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tant dc jouissances et de béatitudes: 


mes livres ! Je cessai de regretter 
(tmis brocbes, carlonnes ct reliés 


ces 


(fue 


j avais laissés à Paris, pour mc donncr 


tout enlier à ceux, plus vrais et moins 
ingrats, cjue j elais venucherchcr cn pro- 

vince : les prcmiers m’avaicnl fait ma- 

* 

lade • i! appartenaiLaux derniersdeme 

‘n 

rendre à la vie. Le spectacle de Ja nature 
champètre et agricoJe, vaut bien la plus 
admirative conteiiiplation dcvant une 
édition rare du commencement ilc l’im- 
primerie, ou sortie des presses iliustrcs 

d’Elzévier,de Roberl Etienne,deBarbou, 

d< i<i|(det i je n av.iis g<u*de tfe rèver 




















parclicmin, in-Solios poiiclreux, reliures 
k fcrmoir, aralicsfjues ctminìaturcs en or 
ct en couleur, lorsque, de mafenètreou- 
verte à a scntcur matinalequi se clégage 
des l>ois ct clcs gazons, jc regardais dans 
la plaine les moutons marqués au sceau 
proverbial du Berry, lescharrues attclées 
dehuit boeufs,les pàtress’accompagnant 
d*unemonolone chanson, lcs tonncsde la 
venclangc et lcs récoltes cle chanvre. Mes 
yeux, aflaiblispar des veillesprolongées, 
se reposaient sur le penchant vcrt des 
cóteaux cltargés de vignes et dans la va- 
riété pittorescpie du paysage ; il y a un 
honlieur inexprimable à plonger, d’un 
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horizon à l’autre, ses regards et sa pensée 
dans ce vaste ciel bleu, clont lcs ciladins 
ne possèdent que dcs lambeaux entre 
des toits aigus, des gouttières et des 
cheminécs. 

Je n’avais pas encore repris assez cle 
forces pour les dépenser en promcnades, 
et cependant je les sentais revenir sans 
v croire moi-mème *, je ne m’apercevais 
pas dc la lenteur du temps, cjuoi. sue mes 
jours, chose inouiepour moi, s’engrais- 
sasscnt d oisiveté, quoicjue jc ne bou- 
geasse pas de mes coussins j)lus qu’un 
paralytiquc; mais, danscettc habitation 
plégante et commodc, qui attestait le 
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goùt ingenicux du propriétaire, je n’a- 

vais pas Ie loisir de m’ennuyer d ètre 

* 

condamné à rester en placei mes hòtes 
aimables, qui doublatent par leurs qua- 
lités pe 'sonnelles le charme de ieur ré- 
sidcnce, me procuraient une société que 
je n’eusse [>oint échangéc contre toutes 
lcs sociétés savantes ensemble i c’était 
une familière convcrsation sans apprèts 
m pédanterie, mais instructivc , nour- 

p 

rissante , toujours gaie et souvent bril- 

* 

laute : unc femme qui joint le savoir à 
fesprit surpasse tous les hommes d’esprit 
et de savoir. 

bes entans étaient les intermèdes 

























joyeux et intéressans tlc ces entretiens 
<[ui tenaient à la fois de l’étude et dit 
plaisir, de Tutile et de Fagréal>le ; ils 
conbrikuèrcnt aussi à mon rétaMisse- 

W 

inent, ces chcrs petits qui m’aimaient 
de réputation, avant (Vètre à mème de 
m’aimercnpersonne; lcurs vceux etleurs 


prévenances avancèrent sans doute ma 
convalescence d’abord indécise et lentc ? 
puis francheet rapide. Car les témoigna- 
gcs d’amitié qu’ils me procliguaient à 
Venvi adoucìrent Vanziété morose que 
la maladie traine toujours après soi. 
A mon lcver, ils venaient sans briiit in- 
terroger lc bulletin dc ma nuit, ils s'é~ 
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cliclonnaient à Tentour tle mon fautcuii 

4 

avec leurs physionomies gaies ou tristes 
selon le thermomètre tie ma santé ; là 
ils aspiraienl à me clistraire ]>ar leur 
habil amusant 5 par leurs c[uestions ma- 
Hcieuses, par lcurs jeux ; c’étaìt à cjui 
roulerait mon fautcuil cle grand-père y 
exhausserait mes oreillers, étendrait un 
tajus sous mes pieds, courrait chercher 
iìm s luneltes, macanneouma tabatière. 
•h payais en lendresse cette pieLé filiale 
plus délicateet plus touchanteque si elle 
m’cìit ólé due; je remerciais du fbnd de 
1 àme mon étoile cjui éclairait à son dé- 
clinla »>Ius Uelle partiede macarrière. 
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L’époque des vacances agrandit en- 
core le cercle de la famille; des jeunes 
gens et de jcunes personnes à peine ar- 
rivées dc pcnsion, se joignirent à leurs 
frèreset soeurs pour soigner le vieil hóte 
de leurs parens ; la conversation prit 
des allures moins timides, et lcs sciences, 
allégées du ’angage technique qui fait 
peser sur eiles une infructueuse obscu- 
rité, purent s’ébattre sous mes yeux ; 
j’étais le président de ces scanccs acadé- 
miques où la discussion portait la lu- 
mière et I’intérèt dans les branches arides 
et inconnues de l’enscignement, Chaeun 
tléployait sa quote-part d’instruction , 
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tFobservation ct d’intelligence; chacun 
était à son tour orateur, commentateur 

jp 

ou critique; les enfans s’élevaient à la 
eoncHtion d’hommes , ou bien je rede- 

venais cnfant. 

M \ 

Ces occupations sédcntaires se pro- 
longèrent avec ma convalescence ; enfìn 
je sortis de mon fauteuil comme le La- 
xare de son tombeau ; courbc sur un 
bàton, j’aiiai parcourir, d’un pas encore 
trcmblant, les alenlours de la jolie mai- 
son blanche ^ le parterre couronné de 
dahlias, le verger embaumé de fruits 
tnùrs, le tiocage gazouillant et Fenclos 
bordé cFanti(|ues noyers demon àge; de 


























i<mr cn jour mes pas s’afTermissaient , 
mcs 3 n’omcnadcs tendaient vers un but 
plus éloigné ; je ne rcstais ; *as dans l’en- 
ceinte trop circonscrite par leshaics et 
les fossés ; avec lc bras d’un de mes gui- 
dcs, je m avcnturaìs aux environs pour 
voir le pays ei peintre , en historien , 
,j antiquaire; c’étaitla santé qui s’an- 
noncait par le retour de mes goùts fa- 

voris : jetais encore le bildiopliile 
Jacob. 

Mes chers enfans me dirigeaient ct 
m’escortaient dans ccs excursions à la 
di.>tain:c iie plusieurs lieues; jeramassais 
parLoui des souvenirs empreinls sur fe 
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sol ct clans la pierre, cte Ia domination 
romaii c et du séjour < le Gharles VII en 
Berry; j’ai óté visiter à Feularde les ar- 
clies d un de ccs aqueducs que les Ho- 
mains ont liés d’un ciment indestruc- 
til»le ; à Ryans le passage de la chaussée 
dc Cesar qui partait de Bourges, Fan- 
cienne Biturix ; à Bois-sire-amé, les rui- 
nes du chàteau d’Àgncs Sorel, dame de 
Beauté ; aux Àix d’Àngillon, les débris 
<le fortiiications j à Sanccrre, la grosse 
tour qui penche sur la ville ; à Bourges 
ces vici'Ues rues , ces vieil'es maisons et 
ees nombreux édìtìces qui lui restcnt de 
sa splendcur royalc et s’hannonisent 



























avec i’archilecture ciselce de sa mervcil- 



L’automne pluvìeux mit trop tót im 
terme à ces courses qui achevèrent de 
' onsolider ma santé \ je marchais sans 
bàton, mème avant d’avoir fait un péle- 
rinage aux reliquesde la fameuse sainte 
Solanges qui, suivantla légende, porta 
sa té ;e eoupée, à rimitation de saint 
Denis; les jours devinrent courts , es 
soirèes longues, et le vent du norcl-est, 
[ui soullìlait sans eesse en tourbillons , 

dèpouilla les arbres de ieur feui’llage 
rouillé ; ensuite le ciel se fondit en eau, 
sans qu'un rayon de soleil pùt percer ìe 
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voile épaisdes nuages; cette natureim- 
mobile , sombre et hiimide, qui succé- 
dait brusquement à la nature cliaude , 
dorée et vivante de la belle saison, rem- 
brunit d’abord mon humeur de ses 
brouillards et de ses ouragans; mais je 
nc pouvais que me plairc à la maison, 
au coin d’un feu elair et pétillant, dans 
rintimité d’nne ramille oii je n’étaisplus 
élranger ; on n’eut pas à me faire vio- 
lence pour me retenir cn demi-quartier 
d Jiiver jusqu’aux grands froids. Outre 
les passe-temps qui sont dudomainc or- 
dinaire de la campagne, le Uìllard , le 
trictrac, les éebccs et les cartes, je repris 
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nos habitudes de longues causeries quc 
les veillées du soir ranitnaieut h réeiat 
du foyer domestique, pendant que la 
piuic fouettait contre lcs volets, ct que le 
vent jettait dc plainlits sifilernens. 

A j’était un tableau digne du pinceau 
de Rembrandt ou de Teniers , que ce 
salon capricieusement écSairc par les re- 
flels d’un fagot enflammc, quand Fa- 
près-diner nous réunissait tous cn demi- 
cercle devant la cheminéc qui n’avait 
pas la capacitc dcs hautes cheminées go- 
thiqucs; j’occupais ia place dlionneurau 
niilicu d’un auditoire qni m'ccotitait 
toujours avec cetle bienvcillancc si cn- 
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courageante pour les bavards; or, la 
langue n’est pas de ccs elioses que l’on 
perde en vieillissant; le père ct la mère 
daignaicnt se nièlcr k leurs cnfans pour 
entendre Jes réminiscences decousues de 
mes lecturcsetde mesquatre-vingtsans; 
mais comnient peindrc le groupe silen- 
cieuxet altentifde ces enfans agenouiilés 
entre mes jambcs, assis à mes pieds et 
<leboi t derrière raon umteuil ? ils sui- 
\aientde roeil fliistoire qui commcngait 
a leur gré trop tard et fìnissait trop tòt; 
ils nc sc permcttaient pas un mouvement 
de ; i j ì i lc m’interrompre, et ils eussent 
voulu arrèter Icur respiration : ie I’a- 
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voue, si un conleur est lìer de Tatten- 

lion qu’on lui prète, ’avais bien tous 

■ 

les priviléges du conteur. 

Quelquefois, il est vrai, jc me trouvais 
en celte qualité y fort embarrassé d’un 

A * 

ròle qui a surtout besoin de conienter 
tout le monde : je devais m’adresser à 

des auditeurs t fàges, de sexes et de ca- 

r , * t * 

ractères differens. Celui-ci me suppliait 
à voix basse d’abordcr le lerrible clia- 

pitre des revenans; celui-là se serait 

* 

pàmè d’aise à des fablcs de voleurs , car 
ces deux sujets imj>ortans ont < les alt rails 
éternellement nouveatìx pour ies pelits 

# f t 

peureux. Les gargons avaient clu pen- 
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cliant pour lcs batailles et le mervcil- 

ieux ; les fiUes ne s’intéressaient q u’à 

iles ! i.éroines de romans , à des détails 

de toilette et k de simples anecdotes. 

Quant aux aìnés, qui n’avaient pour- 

« ™ 

tant pas la manie de faire valoir leur 

« 

supériorité que j’appréciais, il n’eut pas 

eté convenablc de lcs assommer de con- 

tes innocemment moraux pour l’amii- 

sciuent des plus jeunes; enfin la pa- 

Lience des parens que je n’aurais pas 

pris à tàche d’ennuyer , m’invitait à choi- 

sir et à orner queiques narrations d’un 

genre mixte et d’une portée facile qui 

atteignisscnt à la fois tous les degrés de 

# 

4 














1 inteiligence. Jc crus donc pouvoir rat- 
tachcr mcs récits à dcs noms littéraires 
qui relèvent rintcrèt souvent traìnant 
du drame , et le ibnt sortir de rornière 
du Iieii“ commun. J i’ailleurs absolument 

dénué de iivres, jaurais craint d’entrer 
dans riiistoirc , dc fausser unc date, de 
perverlir im fait, d’omcttre ou d’estro- 
pier un nom , en un mot d’induire en 
erreur qui quece fut,mème un enfant 
sachant à peine ses lettres. L’histoire est 
une religion qui a ses fanatiques, et je 
m’honore d’cn ètrc un. 

Yoilà comme ma convalesccnce a pro- 
duit ce volume dc contes, qui ne sera 
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peut-étre pas unicjue : je n’ose pas es» 
pérer de mes lecteurs Findulgence toute 
| amicale à laquelle mes auditeurs de la 
f Chaumelle ni’avaient accoutumé; mais 

I je souhaite qu’ils m’cncouragent à re- 

I cueillìr la suite de ccs nouvelles que 

j’ai composées en pcnsant à eux : c’est 
aux enfans c[iie je parlc. Mes chers petits 

I enfans , le vieux bibìiophilc Jacob nc 

I ccssera de conter qu’en vous quìttant 

I pour tou jours, 

m 

•> *■ 

V * L ■ iJ À C O O ^ 

I muophìle. 




























































Je commenc;! j à gouster lrs aigreurs tlc h vic, avant qi 
en avoìr re$*onti lcs dcmcetu a* 






d’AssobCY, Jih’cntures . 
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CiiAftLEsCòypeau d’Assoucy, qui mit 
cn vogue le genre bouffon au dix- 

, et qui merita le surnom 
à'Empercur du burlesque par ses lacé- 

à* _ _ '® 

ties souvent spirituelles, était nc cn 
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604 trun avocat au parlement de Pa- 
ris. Son père, d’originc italicnne, avait 
epoiisé une fille noblede Lorraine, qui 
lui donna beaucoup d’enlans etn’enéleva 
aucun sous ses yeux, parcc que, lasse de 
vivre cn mauvais ménage avec un mari 
joueur, ivrogne et gueux,ellc esquiva 
tous es embarrasmatemels enquittant 
la maison conjugale, où eìic iaissait le 
désordre, la misère et six petitcs créa- 
tures à peu près orplielines. 

Le sieur d'Assoucy eùt bicn souliaitc 
que sa remrne ‘e soulageàt du fardeau de 
la paternité; mais comme il ctait plusli- 
bertin que mèchant, il n’abandonna j>as 
dans la ruc cespauvres victimcs, dont la 
plus jeune tétait encore : il gronda et 
jura beaucoup, puis noya ses inquié- 
tudes dans dcs dots de vin orlèanais, 
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tcllement <{ti*au sortir du cabaret, il avait 
oubliéqueses enfans mouraientdc faim. 
Iis ne moururent pas cependant, et 
malgrc fcs privations journalières qu’i) 
avaient à soutfrir, selon la chance dcs 
dés, c|ui favorisait pcu leur père au bre- 
lan, iis grandirent tous en force, en 
santéet en malice, prccoces surtout pour 
lcs défauts ct les vices. 

Une servante, c^ui dominait au logis 
par rinsouciance coupable tle son mai- 
trc, élait une véritable maràtre pour 
cux; eile les maltraitait d’injures et de 
coups, sans se soucier cle lcurs penchans 
les plus pcrvcrs quc développait cette 
négligence; elle leur refusait souvent le 
ìècessaire, les faisait jcuncr pius que 
dcs crmites, Ics livrait à eux-mémes, et 

lcs voyait volontiers vagabonder par la 

5 
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ville ; ils ignoraient la couleur dc lar- 
gent, ct ne sou[>aicnt pas tous les jours; 
ils sortaient lc matin couverLs dc hail- 
lons, et nc rcntraient que le soir, cou- 
verts dc boue, pour ètre battus, et non 
corrigcs. A force < le recommencer cc beau 
genre de vie, ils exccllèrentdans ìemen- 
songe, FefFronterÌe, rimpertinence et le 
voi, au point d’en venir k ne plus crain- 
dre Ic lieutenant-civil. Quant au bon 
Oìeu , ils ne i’avaient amais craint, ies 
maudits garneinens! Le père riait de 
leurs tours d’adresse et de ce qu’il ran- 
geait dans !c domainc dcsespìcglcricsde 
leur àge. Combien de fois les enjcoura- 
gea-t-U en ces termes indignes d’un 
père. — « Ck , mes mignons, j’en sais de 
moins avisès qui ont fini en l’air; mais 
ils n’ayaient pas aussi à leur aidc I elo- 
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([iicncc avocassière clu sìeur d’Àssoucy, 
iameuxaux tavcrnes comme à la grand’- 
salle duPalais. i àchez toutc ois den’em- 
brasser la potencc <jue le plus tard pos- 
sible, pour vousdonner du bon temps • 
mais si vous appréliendez la dansc des 
pendus, ti’ansibrmez -vous cn procu- 
reurs, afìn de larronner el piller à votrc 
aise sans accident. » 

Cesmaximes pernicicusesctunc foule 
d’autrcs, dcbitécsdu ton de la plaisan- 
leric, devaient porter des fruiis funestes 
cn corrompant les germes dcs qualités 
Jìonnètcs ct sociaf.es dans ces jeunes 
cceurs dèjà fagonnés au mal; et s’ils 
u’accompUrent pas rigoureusement la 

w 

prcdicLion dc leur père, il fallut un pri- 
vilège particulier du sort qui ne scma 

mf 

pas leur vie de prisons, de jugcs,de 

















galcrcsni dc potence;iisIiirenl heurcux 
do mourir vieux et dans lcur lit. 

i/aìnc , nommé Charles, élait lc plus 
malicieux garcon qu’ily eùt alors sur la 
i’ive gauche dc la Seinc, dans cc popu- 
lcux quarticr dc Université, toujours 
bruyant de disputes ct dc hatailles imi- 
técs dc ìa pìiilosophic controversive dcs 
ccoles. (jharlcs, àgc de douze ans ct demi, 
aurait pu apprendve aux ccoliers har- 
hus de Navarre ct de 3lontaìgu mille 
inventions neuves et hardies pour trom- 
per et railler lcs marchands et lesbour- 
gcois; il joi gnait à ee talcnt de rusc cl 
d’audace un esprit original, plus grossier 
que délicat, mais vii'ct mohile dans scs 
imaginations comme dans ses repartics: 
il aimait le rire ct lc faisait aimer. 

II dressait ci cxcculait seul scs expc- 














ilitions et ses farces, parce que, sentant 
sa supérìorìlé de langue et clc main, U 
ne voulait pas s’cxposcr ù payer pour un 
autre moins souple ct moins ingénieux 
que lui; mais il s’associait toujours ses 
frèrcs, ses soeurs et scs camarades pour 
ie partage des dépouilles opimes ou 
pour le spcctacle amusantde ses joyeuses 
moqueries : ii ctait la providence quo- 
tidiennc despolissonsdu Pré-aux-Glercs 
et du Ponl-Neuf. 

Le Prc-aux-Glercs, qui commengait à 
sc couvrir de maisons, après avoir été, 
pendant liuit siècies, le théàtre des ébats 
de la jeunessc parisienne, était moins fré- 
quenté dcpuis que le Pont-Neid, ouvert 
à la circulation , rassemblaìt les oisifs 
dcs deux rives de la Seine; or, de tous 
temps il y cut dcs badauds à Paris. (jc 
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pontj qui passait pour le plus beau dc 

« 

rEurope,à cause de sa longueuretde son 
architecture, juslifiait encore son nom , 
puisque, fondésous llenri 111, ill n’avait 
été complètement achcvc (jue sous lc 
règnc d’Henri IVj il rcunissait, j>ar scs 
douzcarches, l’ìlede 1a Gite, agrandie de 
dcux pctits ìlots, à la villc hautc et bassc. 
Jacques Audrouet, Ducerceau et ( ìuil- 
laume Jlarcliand, qui Favaient construit 
avcc magnificence, s’étaient les premiers 
exemptés de le surcharger de mnisons, 

•t 

suìvant I’usage, ct les curieux, ctonnés 
de cette nouveauté , ne sc lassaient pas 
d’admirer un pont qui n’avait ni l’aspect 
ni rhorizon borné d’une rue. La foule 
bordait incessamment Ic narapet à dé- 
eouvert d’où j’ceil embrassait à hi lois 
lestrois partics de la capitale. hérissées 
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rle tours cl de ciochers : c’élait une mer- 
veiile qu’un pont de pierre du haut du- 
quel les passans voyaient couler l’eau et 
les bateaux descendre la rivière. 

L’allluence de monde qui encombrait 
toutc la largeur du passage réservé aux 
voitures etaux piétons, était attirée par 
divers obsels et diverses iantaisies : !es 
uns venaient écouter le carillon des 
lieures à la Samaritaine, joli cdiiice bàlt 
sur pilotis à la seconde arclie, du còté 
du Louvre, servant d’horloge, de pompc 
et de fontaine; les autres venaient,pour 
rcspirer un air pius pur, visiter la place 
Dauphine qui rivalìsait avec la place 
Iloyale en grandeur et en monotonie ; 
ceux-ei sc tordaient le cou à regarder les 
tetes gigantesques dc satyres qui sup- 
portent la corniclìe du pont; ceux-là 
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circulaient en extase clcvant la sLatue 
équestre d’Henri IV en bronze, chei- 
i’oeuvre de Jean lìoulogne, clont Ic pié- 
destal et les bas-rcliefs n’étaient pas 
termincs; mais Ic ptus grand nombrc, 
fcmmcs, cnfans et gcns de toute cspòcc, 

accouraientauxreprésentationsgratuites 

que es cUarlatans, arracheurs de dents> 
vendcurs d’onguens ct crieurs de reli- 
ques, jouaicnt sur leurs tréteaux pour 
recruter des dupes. 

Le Pont-Neuf résonnait du bruit 
- perpétuel des trompes, des fii ’es , des 
tainbours ct des lullis, accompagnes de 
hants > le cris , tle rircs, de buecs ou 
dapplaudissemens. Chaque pile était 
alors couronnee d’une plate-forme demi- 
circulaire, qu’obstruait une tente soulc- 
nue par clcs perches, ou bien une bara- 
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que de bois. Ici un bohémien en cos- 
tume moresque, le visage jauni avec du 
safran , ct coiO’é d’un bonnet pointu , 
accaparait une nombreuse et crédule 
clicntelle en pronostiquant l’avenir 
(faprcs lcs planètes, les nombres, les 
songes et les lignes de la main; là , un 
opèrateur en robe noire, bésicles sur le 
ncz, el tenant une fiole d’eau claire, 
pi'omeltait la guérìson de tous les niaux, 
et dèbitait sa marchandise, qu’il décorait «■ 

dcs litrcs les plus pompeux et ies plus 
bizarrcs ; dcs pèicrins,au manteau par- 
scmè de coquillcs, racontaient les mi- 
raclcs des lieux saints qu’ils n’avaient 
jamais vus, et vendaient prières, croix, 
chapelets bénits par le pape; des esca- 
moteurs et prcstidigitateurs, habillés de 
couleurs apparentes, stupéfiaient leur 
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auditoire par lcs phénoinònes dc la ma- 
gic blancle : tc montrait un chien sa- 
vant ? tcl un àne pour afFriander le cha- 
landautour deleurétal de bimbdoteric, 
de mcrccric ou de sucrerie; Ic bon 
public sc prenait à ccs amorccs, plus 
vieillcs que le Pont-Neuf, 

Mais, à cetle épotjue, lcs deux cory- 
pbccs du pont, qui, à toute heurc ct en 
toute saison, avaient le sccret de s’enlou- 
rer d’un cercle prcssé d'auditeurs béné- 


vo cs, c’étaient leSavoyard et lescigncur 
Fagottìni, dont les écbopes s’élevaient 
face à lace sur la place vidc quc domi- 
nait le Cheval de bronze , surnom popu- 
laire donné à la statue du dernier roi. 
Le Savoyard, t|ui devait ce sobriquct à 
son pays de naissance et à son patois 
fortement accentuc, était une sorte dc 
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rhapsode ou poète chanteur, taillé en 
Hercule, aveugle comme Homère ctvelu 
comme un ours. II composait cles chan- 
sons ou des complaintes en vers baro- 
ques, etles répétait d’une voix destentor 
aux sons du luth et des instrumens de 
euivre. La génerosité publique netait 
pas taxée, et la vente de ces naives 
poésies, vètucs dc papier blcu, suffisait 
à défrayer maìtre Philìppe, ses deux 
valets, appeléspages de musiqiìe, et son 
cliien qui battait a mesure avcc sa 
pattc. 

Le seigneur, ou plulòt signor Fagot- 
tinij était un NapoLitain qui clierchait 
fortune loin de sa patrie, et qui savaìt 
l’art de délier Ics cordons des ìiourses 
lcs plus serrées; son métier consistaìt 
(n plusieurs branches lucralives: il ar- 
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rachait lcs denls, teignait la barbe et 
les cheveux, tondait lcs chicns ct possc- 
da ' unc pharmacopce dc drogues pour 
cicatriser lcs plaies, adoucir la peau, 
farder lc visage, ct la lrbs-véridùji(c caa 
de Jouvencej disait-il, cn aspergcant le 
vulgaire d’une eau puante qu*on recc' 
vait a la ronde comine manne céleste, 
Mais pour ajoutcr un nouveau prix à 
scs consultations, il les laisait précéder 
d’une scène de marionnelles qui sc mou- 
vaient avec des fils, ct auxquelles il 
prétait un langage humain; cesiigurcs 
dc bois scuiptées, peintcs ct accoutrces 
cinme des ètres vivans } produisaient 
une iliusion si élrange, que lc [>cuplc 
attribuait à Icur propriétaire la puis- 
sance dun sorcicr, ct tremblaitde pcur 
cn se signantau grincemcnt dc la crécelle 
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qui annongait l’ouverture du rideau: 
lc curc tle Saint-rrermain-rAuxerrois 
faillit excommunier les marionnettes. 

i]nfin, pour comble de merveilleux , 
Fagottini avaìt un singe apprivoisé et 
plus instruit qu’un bachelier ès-lettres; 
on eùt dit qu’unc àme intelligente s’é- 
tait égaree dans ce corps de bète, tant il 
déjdoyait ile gràces et de gentillcsscs 
dans lcs exercices qu’il savait faire, sans 
parler des grhnaces: il dansait dcs sara- 
nandes italiennes, sautait sur unc conle 
tendue, lirait la bonne aventurc aux 
tilles à marier et gagnait le plus liabille 
à tous lcs jeux de cartes. 

II eùt fallu moins que ccla pour 
éveiller cl irritcr la .alousie du Sa- 
voyard , cjui n’empécbait pas son pu- 
biic dc déserter scs conccrts, et perdait 




























ses plus galans refrains sans rappeler 
son ancienne vogue; il s’apercevait cle 
cet al>andon à son escarcclle cjui son- 
nait creux , et ii entcndait cl’une oreilie 
d’cnvic les sous, les testons ct la mon- 
naie d’argent tomì ter dans le plat que 
le singe de son voisin promenait parmi 

les spectatcurs, cn gambadant de grati- 
tude. 

Charles d’Assoucy dtait donc liiòte 
le plus assiclu du Pont-Neuf- il s’dcliap- 
pait au point du jour de la rue des 
Grands-Auguslins qu’il haiutait, et n’y 
rentrait qu’au soleil coucl id \ dtd corame 
hiver, la pluie, le vent, la neigc, le 
froid et la chalcur ne le chassaicnl j »as 
de sa station favorite , en depit dcs 
abois de son eslomac et dcs l>àillemens 
de ses chausses ddcliirdes; il se dclectait 
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à voii’ les parades clu singe et les pau- 
tomimesdes marionnctles deFagotlini; 
niais il n’avait jamais donné une co- 
quillc de noix à la quète du singe ciui 
lui garclait rancune et le mordait du re- 
gard. Charlcs d’Assoucy avait appris 
par cceur fous les airs du Savoyard, 
tous les contes des balclcurs ct lous les 
lioroscopes des devins; mais il trouvait 
lant de plaisir sur le Pont-Neuf qu’il 
èvilait d’y rechercher la peine: il rcs- 
pcctait les pocbes les plus béantes, ct 
sabslenait mèine de iaire tortauxbou- 
ticjucs dcs marchands c[ui ne i’en r.egar- 
daient pas cle meilleur oeil, 

G’ètait par tous les quartiers qu’il 
glanait de cjuoi satisfaire sa gourman- 
dise*, il débrochait une oie aux ròtisse- 
ries du Chàtelet, dcrobait des fruits à 

* / j « 
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la Ilallc, mangeait Ics ragoùts des sau- 
ciers ct pénétrait jusque dans ìescou- 
vents cles Augustins pour voler leurs 
jambons; en un mot il vivait aux dd- 
pcns cluprochain, et, tout jeunc cju’ii 

f 

fut, buvait autant de vin que sonpère, 
sans dépenser un liard; mais il était li- 
béra! du bien d’autrui et volait toujours 
au-dellà de ses besoins pour ses amis 
qui le suivaient à distance, coinme unc 
nuce de corbcaux à la trace d’un ccrf 
blessé. Lc Pont-Neuf était le rcndcz- 
vous genéral où Charles d’Àssoucy dis- 
tribuait le butin et mystitiail plaisam- 

é 

ment quelcjue digne badaud pour Ja 
récreation <lu cortége enfantin cju’il hé- 
bercreait. 

Un ì>eau matm de mai de I’année \ 01G, 
il arriva sur Ic Pont-Ncuf avant cjue Fa- 














G5 

goltini, son singe et ses marionneUes 
fussenL levés: il y avait déjà pourtant 
une belle assemblce vis-à-vis Se tkéàlrc 
fcs'mé ct silencieux. Scs compagnons de 
plaisir ct clc lilouteries redoutaient sans 
doute les brouillards cle la Seine, car 
pas un ne vint à sa rencontre pour avoir 
part à sa première prisc; et Gliarles 
cl’Assoucy, qui meltait sa vaniLé à ne 
voler (ju’autant qu’il pouvait ètre admiré 
de ses cmules, alla s’asseoir tristement 
sur !e parapet, les jambcs pendantes et 
lcs mainsdans ses poches : il s’ennuyait. 

Monsicur l’aninia], criait-il, pour 
passcr e temps, àun gcntilliommc qui 
marchait tout fier de son pourpoint de 
salin laillaile, quelle est cclte (jueue qui 

traìne derrière vous? Oui-dà, messire, 

■ 

ce n’cst rien que votre cpce. — Madame 

6 










la poìssonnière, disait-il à une ven- 
deusc de marée, vous sentez plus fort 
que la rose; allez vous laver aux étuves 
dela' jroix'du-Tiroir pour parfumer lcs 
bains. — Bonjour , gentil ncvcu cl’Àn- 
goulevent, répondait-il à un vendeur 
de soufflets cpù lui offrait sa marchan- 
clise; cst-ce pas toi qui fais tourner lcs 
niouUns de Montmarlre? —* Mon ami, 
portez -vous la gardc-robe de votre 
maìtre au Lripier ? disait-il à un laqitais 
liabillé de neuf. — Quelle heure à la 
Samaritaine? demandait-il à un moine 

revenant de laumòne; à coup sur c’cst 
Vbeure de boire, mon père. — Olié! 
mesdamcs, sommes-nous pas en la sai- 
son des pies? répliquait-il à des com- 
mères qui maugréaient contre lui. 

Ses insolentes provocations rVavaient 
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pas de i'ésullat facheux pour scs cpaulcs; 
cat' lcs rieurs sc tournaient de son còtc, 
et rindividu <[uil interpellait d’un ton 
sosfuenard continuait son chemut au 

u D 

milieu des éclats ile gaìle. Tout àcoup il 
cessa dc jeter des quolibets, ct porta son 
atlention muette vers un marchand qui 
étalait sa houtique en plein vent, et 
qui glapissait cetteannoncc de son com- 
mercc : Co, co y cot y cot^ coti, coti , coti- 
qnaccotignac d Qvlèans. Getle confì- 
ture sbche de coins, renfermée dans des 
boìtes dc diilerentes grandeurs ctait 
depuis des sicclcs en iaveur spcciale 
auprès des amis de la friandise : les en- 
fans en ra folaicnt,et Cliaries d’Àssoucy, 
t|ui obcissait aux caprices de son ventre, 
egarda le cotignac avcc un appétit qui 
brùlait de se satisfaire à tout prix , mais 
sans argent. 
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II se leva, les ycux tendus vers ces 

* 

pàtes transparentes et carminées; il s’ap- 
procha par circonvolutions, et sarrèta 
debout en face du marcliancl qui crut 
avoir tentè un amatcur, et aitendit que 
l’argent parùt; mais Fargent ne parais- 
sait pas, et le chaìand, immobile, dè- 
vorait du regard pius que son estomac 
n’aurait pu contenir ; il se pourléchait 
les lèvres comme un chat quì va s’èlan- 
cer sur un bon morceau, et souriait 
avec une perfide hypocrisie en remuan! 
les màchoires k vide. 

— Coj co , cot , cot, coii! rèpétait le 
marchand à tue lète, pour allècber tla- 
vantage ie pctit gourmand. Mon cJier 
enfant, c’csl du vèritable cotignac de la 
bonne ville >rléans , du colignac 
royai au sucre et au vin blane : ce soir 
















G9 


rna boutique scra touteépuisée sans que 
les rats s’y inettent. En voulez-vous pas 
goùter ? 

-—Certainement, reprit crAssoucy 
cpii oubliait la condition sous-entendue 
de payer comptant: cc cotignac a le 
teint plus clair et plus rosé qu’une lìlle 
dc quinze ans; cc cotignac csl digne 
d’orncr lcs buffets du Louvre; ce eoli- 


gnac cst divin, et vous méritez d’ètre 
complimenté par Messieurs cle la villc 
pour l’avoir apporté de si loin. Je vais 
vous envoycr un tas de gens qui sc bat- 
tront atin d’adieter toutes vos boites: 
bail)cz-moi ìa plus médiocre que j’y 
goùte, suivant votrc honnète inten- 
tion. 


— Merci dc vos louanges , mon ami, 
prcncz la plus grande, s’il vous plaìt, 
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moycnnant nn écu, ct mangez-la devo- 

tement pout* Pamoiir de moi j rien qu’un 
écu, 

9 

— Yons etes le plus généreux homme 
que je sache, dit le dróle en s’emparant 
d*une boite qu’il eut mise à sec en un 

tour dc langue. Je vous récompenserai 
de ce don. 

—11 suflìt de mc rendrc un dcu, rd- 
partit ie marcliand qui devint pàle du 
pdril quc courait son hdndfice: noii pas 
un ecu d’or de cinq livres, mais un dcu 

bianc Ue soixante sous, ct j’osc déclarer 

* 

que nul aulre ne fabrique ie cotignac à 
si bon compte. Vous plaìt-il choìsir une 
seconde boìte et. payer toutcs dcnx cn- 
semble ? 

— Volontiers, j’irai jusqu’à trois, 
riposla d’Àssoucy faisantmain basse sur 
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le eotignac, et c vous assurc ma clia- 
lantìisc: quant à Targent, atlez Yoirà la 

Monnaie s’il y est venu. 

Àu volcur I cria >c marchantl trop 

■ 

convaincu d’avoir eté dupé; arrètez ce 
lilou eJFronlé : il a mangé mon cotìgnac ct 
osc nicr sa dette; mordienne!... méchant 
gargon, monlre Tàme dc ta bourse ? 

•— Ma bourse cst en la poehe de tpiel- 
qu’un ? dit lc voleur affichant bonne 
eontenance au lieu de s’enfuir; jc ne 
vous ai pas trompé, M. du cotìgnac, 
mais j’ai accepté votre o fre obligeante 
de goùter vos pàtes quc je déclare 
cxquises et incomparabies ; or, j’invite 
ccs Jjonnesgens à enprendre, s’ils ne me 
croient pas sur parole; cela ne coùtc 
((u’un grand merci. 

Le marchand se désolait ct jurait quc 


















I 


72 

son cotignac n’avait pas clé |)ayé; d’As- 
soucy iui rendait invectivc pour invec- 
tivc et lc raillait en termes si gais que 
les passans s’arrètaient pour rire aux 
éclats; Ia mine irritée du vendeur et la 
grimaoe sardonique du trompeur for- 
maient un contraslc amusant, ct pcr- 
sonne naurait pris parti pour le pre- 
mier, si le second n'avait de iongue date 
amassé l>ien des liaines qui saisiren une 
occasion de vengeance commuue. Àux 
rires suecédèrent lesmurmurcs ct lcs mc - 
naces ; ceux qui avaient eu à se plaindrc 
de Fimpertinence loquacc ct de I Jiabiie 
rapacité de Fenfant entraìnèrent Fo| >i- 
nion des indifTérens, et d Assoucy rc- 
marqua que les visages sc rembrunis- 
saicnt autour dc lui, ctque la presse, cn 

s’épaissìssant, lui fermait la retraile : iì 
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baissa le ton et tes ycux avec inquiétude, 
— G’est lui, disait-on à sesoreilles, 
e’est le plaisant du Pont-Neut! il a 
pendu une queue de yaclie au dos de ma 
femrne! — II sna nommé Foison plumé! 
—Oui-dà,il vintl’autre jovir m’appeler, 
à cause de ma perruquc blonde, M. le 
soleil de la rue des Marmouzets 1 — II a 
soustrait de mon ouvroir un jambon de 
Pàques!—II a cassé hier lc vitragc de ma 
fcnètre! —II ronge micux qu’une souris 
mon beurre ct mon J romagc!—Vraiment 
il senible quc je chauffe le lour à son 
usage sans voir l’ombre de sa bourse! 
—11 a rompu les reins de ma chattc! — 
Le malandrin attire mon vin par lc sou- 
pirail de ma cave avec une paillc! — En 
prison, ìx Famende! il a mérité plus que 
la potence! 
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Cliarles d’Àssoucy, effrayé de ees ré- 

aj 

criminations qu’il clémcntait à peine 
par signes (car la rumeur couvrait sa 
voix), ct se voyant cerné de toutesparts, 
iiit sur lc point de crier merci en 
avouanl tous ses méfaits: on se prépa- 
rait à le conduire devant le lieutenant** 
civil au (^hàtelet, lorsqu’il prolita de la 
diversion causée par le récit du vol que 
le marchand exagérait de plus en pius, 
pour percer la foule en se faisant peùt 
etlluet; on ne s’apercut dc son e'vasion 
qu’au moment où il courait dc toutes 

n 

ses forces, et la foulc s’ébranla en criant 
à sa poursuite 5 d’Assoucy, prévoyant 
qu’il nc pouvait lutter tle vitcsse avcc 
tant de jambes plus graudes que les 
siennes, se .eta dans un autre groupe 
agglomei'é devant le Savoyard qui chan- 
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tnit des couplets satiriques contre le ma- 
rcchal d’Àncre, favori de la rcine-mère 
et régente Marie de Médicis : cc groupe 
était trop attentif aux chatisons pour 
avoir égard au passage presque invisìble 
d’i! n cnfaut qui s’ouvrait des pieds et des 
mains une route à travers les rangs 
compactes, et celui-ci ctait parvenu à se 
glisser sous la toìle peinte de Téchope, 
avant que les assistans fussent instruits 
du sujet dc ce tumulte qui roulait d*un 
bout à rautre du pont: chacun s’inté- 
rcssait à la recherche du volcur < lont on 
avait perdu la trace, et tous les jeux de- 
meurèrent suspendus un instant. 

—Holà! |>etit page, cria leSavoyard à 
son accompagnateur qui cessa de pinccr 
du 'uth; qu’est-ce donc? quesepasse-t- 
il ? mène-t-on pendrc quelque pauvre 




















clial>le. J ou bicn a-t-on cliangc lcs niinis- 
tres, récompensc le maréchald’un beau 
cul dc basse-fosse, ct fouetté par les rues 
madame son épousc, Léonora Galiajai ? 
Quel événement? 


Moins que rìcn, monseigncur, ré- 
ponclit respectueusement lc page de mu- 
j a ‘ pensé d’abord que les gens 
du roi venaient vous prendre pour vos 
chansons pol itiques; maisce n’estqu’un 
voieur qui a faitcamus un marchandde 


cotignac, c< quis’cst évadéparmi lcpcu- 

p!e, Pt iMÌaiil qu’on le cbcrche, vous 
plait-il dedcjcùncr ? 

Oui, ma fi 1 la iaim chanlc dans 
mcs bovaux. Quant au voleur, je lui 
soubaitc heureuse chance, sur tout s’il 


v<*ui calevei' lous les dialdes le sin^c 

et les marionnettes. 









A ces mols atiimés cl un aigre ressen- 
iìmcnt, il étendit son poing fermé du 
còte des tréteauz de Fagoltini où le singe 
battait le tambour, sans se soucier du 
bruit confus qui régnait sur le Pont- 
Neuf; il rentra dans son tabernacle au 
moycn d*une échelle ? et se déroba len- 
tenient aux regards des profancs, pen- 
dant que le page de musique était alle 
quérir des saucisses chez le charcutier 
et du vin clairet chez le tavernier. Tout 
k coup le Savoyard, qui s’était assis de- 
vant une (able avec autant d habitude 
fjue s’il eùt fait usage de ses yeux, sentit 
un obstacle à ses pieds qu’il voulait 
alonger, et, y portant la main vivement, 
rencontra un bras, une tète, puis un 
pelit ètre vivant qui n^eut pas donnè 
sigue de vie sans une chiquenaude que 
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J a\ ugle lui a) »pliqua sur le nez, et sans 

llnt; •' 1; 1 ‘' ; >usse à laquelle il obéit en 
se levant à cleux genoux. 

Holà! qui estcelui-ci? demanda le 
Savoyard dun acccnt lerrilnle : encore 
quelque malin compagnon qui s’est in- 
troduit céans pour piller ines airs? J’ai 
Ì M J,: (.1 (■[rangler lo premier que jc 
trouve en flagrantdélit, fùt -ce un fils dc 
famille. Mordie ! pourquoi ne vas-tu 
pas tenler une riche moisson d’écus chcz 
maitre Fagottini , dròle? 

Parlez plus bas, eompère, intcr- 
iompit d Àssoucy qui ne se débattait 
sous la vigourcuse ctrcinte du 
Savoyard; sauvez-moi de la prison cn 
■i iionorant de votre sauve-garde. Ces 
gcns sont trop outrés contre moi qui 
ne les ai point oiTensés, et s’ils me dé- 















rouvrentjils n’auront pitiéde mon jeuuc 
ftgc ni de mon innocence : j*en tremble, 

— Ma 11! c’e&t le voteur de cotignac, 
j’imaginc, répliqua lc chanteur en ri- 
canant. Tu as sans doutc rinnocencc de 

j 

!>arabas ou du bon larron dans FEvan- 
gile? Eh bien! jc scrai clément, ct nc 
le livrerai pas, à condition que tu t’en- 
gageras h mon service pour rcmplacer 
mon sccond page dc musique qui est 
mort de la gale. 

— Ne vous moquez pas, maitrc Phi* 
lippe; un àne brait mieux que je ne 
cfaante et je nc ouc d aucun instrument, 
sinon de la pince, du croc et de la tru- 
che. 

— Tu parles Pargot des voleurs, mon 
fils, comme si tu avais ramé sur les ga- 
lères du roi; mais je redresserai ton 
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<*diication boìteuse, je t’apprendrai à 
jouer du lutli, à rimer cles vers en vau- 
deville, à déJjiter d’élocjuens discours, 
* t >urtout à ì cher ie ventre aux escar- 
celies; enfin, tu deviendras poètc , ora- 
teur et musicien. 

Charles d’Assoucv, scduit parces beJ ics 
promesses, ])Ius cncore cjuc pressé par 
la circonstance, contracta son engagc- 
ment aux cris dc Ja foule cjui le cJ cr- 
chait, et renonca sans regret à la maison 
paternelle. J ’ailleurs, le Savoyard ne 
lui laissa pas le temps de la réi lex i on ; 
ct, tirant d’un coilrc cadcnassé la dclro- 

LfU * 

cjih du mort, invita son nouveau pagc 
à s’en revètir à l’instant. D’Assoucy lié- 
sita et fit la moue au souvenir de Ja 
maladie contagieuse à lacjuelle son de* 
vancier avait succombé ; mais iJ n’osa 


■ 




























pas s’alicner par un refns la bienveil- 
lanee * lc son maìtrc,ct il se rappela qu’i! 
avait risqué plus quc de gagner la galc; 
alors il s’aftubia sans rcsistance <lu man- 
tcau de velours rougc troué, deschausses 
de laine jaune, semdes de taches, du 
chapeau de feutre à plumes fances, ct 
cles autrcs insignes de sa profcssion fu- 

i 

turc. Gependant, il épouva un serremcnt 

* 

de coeur en voyantl’avare aveugle ren- 
fermer danssoncolTre les vètemens qu’il 
venait dc quitlcr pour iin cchange dé- 
savantageux : cMtait pourainsi dire un 
adieu au mondc où son costume de ba- 
ladin ne lui permettait plus de repa- 
raìtre \ d’amples moustaches posticlies 
achevèrcnt la métamorphose. 

9 

D’Àssoucy s’aperqut bientòt que la 
pt rte dc sa liberté n'avait guère de com- 
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pensations,et sìll’avait su,dès le lende- 
maii , il eut repris son ancien genre ile 
vie; irìais il était gardé de près ]>ar lc 
Savoyard et par le page de musique 
tìoot la jalousie ne fit quc saceroUre en 
raison des progrès étonnans qui signa- 
lèrent I apprentissage musical dc son 
rivaL Ce fut mème la seule conso- 
latiou du tristc d'Àssoucy, qui apprit à 
composer des motets et k jouer du luth 
avec une si merveilleuse facilité qifau 
bout de six mois il surpassait son ca- 
marade; celui-ei en concut ]*ìus d’envie 
pour ce dernier vcnu qui lui dispulait 
la faveur de Philippc ct du public. 

Lc Savoyard n’èlait pourtant ]>as 
utl maitre commode dont les bonncs 
gràces méritasscnt de faire des jaloux : 
il avait le parler aussi brutal que le 
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gcste^ ct ses colères suivaient leur libre 
cours k tort ou à raison, sans < j • 
soumission la plus humb’e scrvìt lcs 
calmer. 11 n’épargnait pas les coups ni 
les avanies à ses deux pages de musique, 
pour la moindre distraction, pour la 
moindre fausse notc : souvcnt il inter- 
rompaitsacbanson par undoublc so'ufllct 
distribuc à droite et à gauche*, souvent 
il avaitle psed aussi leste à frapper que 
la mam : d’Àssoucy se regimbait eontre 
cesadmonitions imprévues,et Taveugle 
frappait de plus belle. 

Ces inconvcniens du métier sc ì'épc- 
taient chaque jour sans amcner au 
moitis quelque dédommagenient: le Sa- 
vovard était frugaì dans ses repas, mais 
lcs deux pages avaient à pàlir de ses ares 
excès dc boisson; Fivresse Fexcitait à 












baltre monnaic sur Ja joue de ses cs- 
(la\e*, suivant sa ;>ropre cxpression; 
car (e Savoyard n’aimait pas scs dcux 
aidcs qu’il regardait comme dcs outils à 
lui appartenant, et cct liomme grossier, 
inaccessibk aux scntimens d’affection ct 
dc reconnaissance, se livrait à dcux 
Jiaines d’une naturc opposée : l’une 
noble ct liardie, contre 1’ItalienConcini, 
inareclial d’Ancrc,qui tcnail lc roi en 
tutelle ct la régente en servage; l’autre 
bassc cl olisi' re, contrc les marionneltcs 
1 lc siuge le Fagoltini qui opposait 
unc concurrence rcdoulable à scs vers 

à sa musique. 

i t As niii !:o 1 isc;‘vait son insouciancc 
! i’empait pas dans ces deux haines 
parce qu’il ne connaissait que de nom Ic 
marechal, ct parce qu’il se divertissait au 
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spectacle du singe et des marionnettes 
(ontrc lesquelsson camaradecomplotait 
uii guet-à-pens qui fùt agréable au 
Savoyard, D’Àssoucy , qui aspirait à 
scchapper de cet csclavage insuppor- 
tablc, essaya d’abord de radoucir par 
Ics Hcenees qu’il se permetlait cn trom- 
pant les regards de son collègue et la 
perspicacité claìrvoyante de raveuglc; 
il regrettait scs bonnes aubaines et son 
avenlureux vagabondage, lui lionteux 
dVn ètrc réduit à voler Ic chétif soùper, 
Ic vin aigrelet deson tyran. Combien tìc 
fois, en reconnaissant scs frères ct ses 
arnis au milieu des auditeurs installés 
pour lentendre, ouvrit-il la boucbe 
pour les appelcr à son secours! mais un 
coup-d’oeil jeté sur son grotesquc dé- 
guiscmcnt lui faisait monter le rouge au 










iront. II n’aurait pas rougi d’èt re surpris 
dans Fexercice d’un vo! adroit ou auda- 
cieux, et il se croyait avìli par la livree 
du baladìn ! 

II ne se contenta pas de faire nriain 
basse sur rordinairc du Savoyanl fpii 7 
s’apereevant de la diminution des [>arts 
à la mesure de son appétit, grondait 
entre ses dents et rudoyait son premier 
page qui était cltargé de fournir la table. 
I >’Àssoucy se réjouissait des mauvais 
trailemens qu’il attirait sur lle dos de 
son ennemi.Quantàlui, qui avait lc ròle 

de présenter Ic bassin à la ronde pour la 
récoUe pècuniaire, il faisait rapulement 
passer 1 argent danssa poche, ct souvent 
rapportait le bassia videà i’aveuglc qui 
déclaniait contqe le malheur dcs temps 
et lc resserrement des bourses. D As- 
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soucy railait toujours la meilleure mon- 
naie. 

Le lundi \k avril de rannée 1617, il 
attemlait que son maitre eut acìievé un 
nouvelair sui les courtisans, et, assis au 
coin de la balustrade de Forchestre, ii 
cxaminait en sc rongeant les ongles trois 
malheureux qu’on venait dattacher au 
gibet dressé au bas du Pont-Neuf, pour 
répouvante des langues légères et sati*- 
riques; car ce n’ctaient pas des malfai- 
teurs qui méritassent la corde, mais de 
pauvres bourgeois coujiables seulement 
d avoir désapprouvé ia marche des af- 
1‘aires ou injurié le maréchal d’Ancre. 
Aussi personne n’osait plus lémoigner 
sou mécontentement avec franchìse de- 
puis que les paroles etaient punics de 
mort sans forrne de procès. 
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Souilain de grandes clameurs rctcn- 

* 

tirentdu cóté dil Louvre, et la villeen- 
tière cria dune scule voix : Vive le roi! 
Concini se rendant au Louvre avec unc 
escorte de parlisans, avait élé assassiné 
sur le Pont-Tournant parlcs favoris du 
jeunc roi, qui , cmprcssés tlesuccédcrau 
maréchal d Àncre, ensanglantèrent le 
règne dc I iOuis XIII* mais ce criirse ? exé- 
cutc au moyen d’un làche guet-à-pens, 

HP 

satistit la fureur du peuple contre les 
conseillers de la reine-mère, et la ioie 
publiquese révèla par des atrocités. Lc 
corps du marèchal, cjui fut enterré en 
secret le soir mèmc sous les orgues de 
Saint'Germain-rAuxcrrois , devint le 
jouet d’unc populace féroce qui, par ven- 
geance ? ie traìna dans les ruisseaux. 

Le Savoyard ne fut pas lc dernier à 
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céiébrcr la dclivrance du roi ct de la 
France : il improvisa une complainte 
bouffonne sur la Passion du seigneur 
Concini et sa descentc aux enfers. Oetlc 
picce eut lcs lionneurs de l’à-propos; cc 
jonr-là, le singe et ics marionnettes de 
Fagottini furent abandonnés: d’Assoucy 
nc cessait pas de faire circuler le bassin 
où pleuvaient les liards, les sous et 
rnèmes Ics éctis; tout le monde apportait 
son olì'rande à la j ioésie ct ìx la musique; 
mais <l'Assoucy, songeant à profiler de 
cetle abondante recelte , détourna lc 
cours dc ce Paclole cfui roulait de plus 
giosses jtièces qu’il n’en avait jamais 
vues dans son plat de cuivre; il se jetait 

si avidement sur ce butin que scs dix 

# * | 

doigtsne lui sufHsaient pas pour prendre, 

l’aveuglc, à qui, après cbaque lour 
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cle quète, revcnait le bassin allégé de 
la moitié de son poids, s’étonnait que la 
générosité de son auditoire fìt tant de 
bruit pour un si modesle résultat : de- 
puis long-temps il soupgonnait la pro- 
bité de ses pages, et il prèta foreille au 
son des espèccs de bìllon et dargent 
qu’il comptait tout bas à mcsure qu’elles 
tombaLent; sescalculs setrouvèrent faux 
de toutce ques’adjugea levolcuravant clc 
renclre Ie produit tle la co!ìecte;il faillit 
èdater de rage en acquérant la preuve 
certaine de la supereherie dc son page, 
et il fìxa sur lui ses yeux verts sans re- 
gards, comme pour épier un gesle, un 
mouvement accusateurs; il épiait rcelle- 
ment de toutes !.a puissance de I’ouie 
les bruils vagues et indécis qui pussent 
l’aider à saisir lc larron en faute, cie 
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manière à lui óter la ressource de nicr : 
D’Àssoucy se fìaiL aveuglcmcnt à l’infir- 
mité de son maìtre et à l’absencc de son 
camarade |>our cacher à pcine lcs fré- 
qucns larcins qui enfiaient les pochcs, 
lorsque le Savoyard, qui se tenait der- 
rìèrc lui, le coifia d’un cnorme coup de 
poing et ìarreta la main pleine* 

— 3Iordié 1 s’écria-t-il en bìasphè- 
mant et en réilèrant les bourradcs , 
nierez-vous, messire le fripon, quc vous 
mc ravissez ìnon bicn? Cà, mcssieurs, je 
vous interpelle: quel chàtiment mcrite 
cc fourlie qui s’enrichit à mes dèpens? 
admirez, inesseigneurs, comme vos dons 
et charitès nourrisscnt ee gueux d’hòpi- 
tal? mais je ne suis pas si privé d’yeux 
qu’on imaginc, cl l.e sort m’a plantè dcs 
yeux aux oreilies. 0 le mccrèant, lils dc 
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Juif et d’Arabe, combien de sous mar- 
ijués se sont évanouis par ses doigts! 
ringrat jue j’ai retirc du pcril de la 
prison mc paie de la sorte nia follc liu- 
manitc; mordié ? je m’en vais le battre 
en gamme chromatique. 

Le Savoyard, sourd aux supplications 
repentantes de Tenfant qui se débattait 
de toutesses lorces, débouclascs cbaus- 
ses d’où Targent volé tombait en s’cpar- 
pillant, et lui infligea la punition du 
fouet qui n’était pas cncoi’e bannie de la 
justicc lcgalc. D’Àssoucy, essoufllé dc 
résistance et de prieres, subit héro'ique- 
ment ce supplicc publ ic ct < léborda en 
piquans jetix dc mots , quand il se 
retrouva dcbout sur scs pieds *, lcs spec- 
tateurs qui avaienl ri de ccttc exccution, 
rircnt davantagc des quolibets plaisans 
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quc la colère inspiraiL au patient; le 
Savovard, dcconccrté |>ar cettc verve 
d'invcctives, proposa lui-mème des con- 
ditions de paix qui ne furent pas ac- 
ceplces ; cc ne fut qu’une trève. 

Sur ces entrefaites, une horde sau- 
vage de la He du pcuple se précipita sur 
lc Pont-Neut oùle gibet avait éié la nuit 

renversé et hrùlé; lc cadavre du maré- 

# 

chal d’Àncre liorriblement outragé, ser- 
vait de jouet et de trophée k ces misé- 
rablcs, parmi lesqucls les femmes se 
distìnguaienl par leur aclmrncinciit sur 
ces informes restcs souiiiés dc sang et 
de houe; on chantait en choeur d’odieux 
couplets, on dansait autour de ce corps 
dófiguré ; on confondait la reine-mère 
dans un cliaos de malédictions à la mé- 
moirc de son ministre l’avori; ensuite on 
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ttdinQ Ie cadavre vis-à*vis le Glieval cie 
j i ‘ (t on le dé|>ega par moreeaux, en 

criant : Vive le roi! Des Imbitans de la 
province achetèrent cettc chair sai- 
gnante pour l’cmporter avec eux, et U 
y des monstres qui en mangèrent, 
pour inieux assouvir une haìnc qui sur- 
vivait à la victime. 

ip 

—Mordié, je veux aussi aller le voir, 
danrné Italien, dit lc Savoyard ou» 
bliant qu’il était aveugle; vraimcnt je 
ne e verrai point, mais je le louc)»crai 
< t làterai à l’endroit de ses blessures que 
I cusse voulu fairc moi-mème; viens cà, 
Charlot, conduis-moi en pingant du 
luth, tandis que je chanterai la com- 
piaintc du déteslable Concini. 

D’Assoucy, qui gardait trop de ran- 
cune au brutal aveugle pour se rèsigner 
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à une plus longue servitude, crut Toc- 
casion opportune pour s’enfuir à la la- 
veur du tumulte; ìl eutsoin d’emporter 
ie petit trésor qifil devait à ses vols 
iournaliers et qu il avaitenfoui sous un 
navé; puis, se recommandant au dieu des 
avcnturiers , il accompagna son maìtre 
en jouant de la musique, pendant que 
ceLuì-ci liurlait ses furcurs poétiques 
contre la mémoire de Concini; la foulc 

i 

était plus curieuse de voir < (ue d’écouter, 
ct e Savoyard s’étonnait tout haut 
c[u’on ne lui ouvrit pas un cliemin jus- 
qu’à robjet inanimc de sa fougueuse 
hauie ; la difficulté d’avancer augmen- 
tait à cl aque pas: d’Assoucy donna un 
croc cn jambe à L’aveugle qui, en per- 
dant l’équilibre, entraìna danssalourdc 
chute p usieurs de ses voisins aux vète- 
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niens desquels il setait accrochc : ils 
tombèrent les uns sur les autres en ju- 
rant, ct s’entortiìièrent niutuellement 
sans pouvoir sc relever , tamiis quc 
d Àssoucy essayait de gagner le large* 

— 0 le Iraìtre! ó le félon! se mit à 
cner le Savoyard qui attrihua sa cul- 
bute à son page qu’il soupconnait cn 
fuite, a laide, au secours! bonnesgens, 
airetez-Ie, ramenez-le moi, je vous priej 
iJ court à belles jambes de ce còté, vous 
le icconnaiti’cz a sou ìiabit dc perrocpiet' 
c est un larron, c’est lui qui a volé le 
cotignac! 

D’Assoucy, cjui s’éloignait en sautil- 
biil sans eraindre les Iiélas dc l’aveuirle, 

O * 

fut frappé de terreur à cette rccrimina- 
tion imprévue, ct le vol du cotignac re- 
vintsc présenter si vivementàson esprit, 


« 
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qu’ii se pcrsuada que toufc ce moncle en 
avail cté tcmoiii; il lui seiubla cjue tous 
lcs ycux le dcsignaicnt, que tous lcssou- 
rifcs lui promettaient la punition cju’il 
avait naguère cvitce : sa vue s’ol iscurcit, 
ses membrcs tremblèrent, ses iclées s’éga- 
rèrent, il erra sur lc pont, d un hord à 
lautrc, sans savoir cpielle route suivrc 

• ^ i 

ni cjuel parti prenclre* il voyait partout 
des niains sVSlenclre pour lehapper, ct 
il avait ])iìau marcher en tous sens, le 
Cheval de bronze le poursuivait tou- 
i ours; cnlin les cris de i aveugle s’ap- 

prochèrent répétés de bouche en bouche, 
et le cotignac devenait pour lui un 
spectre mena^ant: esfarc, lialctant, il 
s’arrèta devant laSamaritaine et seglissa 
par un passagc noir dans un esealier en 
lima^on qu ìl desccndit h Jarges emjam- 

9 











bécs, sans s’ìnquiéter de savoir où il 
était et où il ailait, pourvu qu’il se 
dérobàt à ses niiljle persécuteurs \ peu 
s’en fallut qu’après unc année il eut une 
indigestion de cotignac. 

Eniin il respira en se trouvant scul 
dans un licu voùté qui ressemblait a 
une cave pour la fraìcheur, et il espérait 
n’avoir plus rien à redoutcr, lorsquc 
le bruit d une porte qu’on fermait en 
haut à doubies verroux et à triples ser- 
rures lui apprit qu’il était prisonnier ; 
alors it frémit *le n’avoir échappé à un 

■V afe 

péril que pour tom]>cr dans un pire ct 
d’étre condamné à mourir de faim dans 
ce hilal cachot; il regretta de n’avoir 

pas eté rejoint par le Savoyard, lìàt-il 
mort à demi sous ses coups; ii cut fidée 
de pousser des cris pour se faire décou- 
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vrir ct délivrer : son efTroi prit lc ca- 
ractère du vertige, quand un regard 
jete aulour de lui parmi le crépuscule 
qui luisait dans ees ténèbres* lui montra 
qu’il n’était pas seul, coinmc il j’avait 
penscdabord, et que les Kótes de ce re- 
paire Ìaltendaient. 

Ge (ut une vision surnalurelle, un 
asjrect inoui et mystérieux que vingt 
ou tj’ente personnages des dcux sexes 
droits, immobiles et muets contre la 
muraille; ces fantdmes, dont les liabits 
et les joyaux brillaient dans Fobscurité 
avaient 1 air dc tenir cour plénière 5 et si 
lcurs costumcs ■ieusscnt ì>as mdiqué 
des princes dc la terre, on aurait pu 
les supposer d une nature infemale, 
tant leur présence et leur réunion dans 
cc souterrain tenaient du merveilleux. 







D’Assoucy n’était pas peureux d cdu- 
cation ni de tcmpérament; mais son 
ìmagination cxallée par la lecture de 
quelques romans sorlait volontìers des 
limites du vrai et du vraisemblaltle : 
il ne réfléchit pas, il n’eut pas le con- 
rage d’examincr ces ètres singuliers qui 
avaient l’air de lui dcmander compte 
de sa vcnue : il courut liors de lui pour 
chercher une issiic, pour s’arracher à ce 
cauchemar; la peur multipliait le nom- 
hre et gròssissait la forme de ces appa- 

ritions ; d’Àssoucy était en délire. 

* 

ftlalgrc les tènèbrcs du lieu, malgrè 
répouvante qui paralysait ses sens, il 
se traìna jusc[u’àrescalier qu’il coinmen- 
^ait à inonter pcniblcmcnt pour revoir 
la lumière du solcil et le séjour des 
hommes; mais il n’avait pas franohi la 
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dixièmc inarche qu’il entendit ies degrés 
dc pierre résonner au-dessus de sa tètc 
sous les bonds d’un ètre vivant qui lo 
lieurta violemmenl et se cramponna, en 
grognanl, à son collet. Lc dròle, stupè- 
Jait dc cettc renconlre ofì’ensivc, fris- 
sonna de tout son corps, transpirant 
une sucur froide ? et, pour la première 
fois de sa vie, pria Dieu de le défendre 
contre la griffe du diable. Gette prière 
mentale lui rendit assez d’énergie pour 
serrer entre ses bras un animal velu, 
pol teur d’une queue qui faisait présu- 
mer des cornes pour compléter Satan cn 
personne; lanimal ou Satan, étonnè ct 
irritè de se sentir eaptif, rcdoubla scs 

grognemens et mordit au sang le visage 
de son ennemi* 

Une lutle s’engagea entre Fhomme 



et la bète qui s’étreignaient, qui sc dé- I 
ehiraicnt des ongles ct dcs dents, qui | 
se lancaient d’un mur à Pautre , qui [ 
s’épuisaicnt en sccousses altematives : I 
par momcns, un cri de douleur, un I 
soupir d’effort, un grondement derage, I 
D’Assoucy éprouvait la cruelle agonie I 1 
d’un rève pesant qui s’acliève entre la | 1 
vcille et ìe soxnmciì, qui se dissiperait I 
aux rayons dujour; enfin^ ègratignè, j 
mordillé ct maltraitè par le dèmon | 
qu’il combattait dans Fombre, il ap- I 

i 

peìa toute sa vigueur à un assaut dè- I 
sespèrè qui acheva son triomphe; il i; 
couclia son adversaire sur la pierre liu- I ' 
inidc de Fescalier, et, lui pressant la 
poitrine avcc lc genou, il Fètoufià sans I 
autres aiancs quc ses'doigts; un ràle- 1 
ment entrecoupè Int le signa! dc sa : 
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victoirc et clc la mort dc lanimal \ le 
(lial)lc nétait qu’un singe, et cette clé* 
couvertc ciiharclit lc vainqueur à ex~ 
plorer Tasilc <;uc le hasarcl lui avait 
procuré. 

Sa frayeur panique ne survécut pas 
au pauvre singequi gisaità fcntréedu 
cavcau comme une sentinelle mortc à 
son poste; il osa retourner cn arrière, 

et s’approcher des spectres formidahles 

# 

< 1 u 1 ìVctaient autres que les marionnet- 
tcs de Fagottini. Cet. operateur italien, 
en sa qualité dc compatriote, étant 
ilévouc [lartisan du maréchal d’Àncre, 
setait hàtd, au premier avis de Lassassi- 
ua;, de mcttrc en sùreté sa fortune et 

les acteurs automates de son ihéàtre 

* 

dans ces souterrains que lui Louait à 
hail Linclair, gouverneur machinìste dc 
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la fontainc ct ttc la pompe; ce souter- 
rain, qui traversait la seconde arche 
sous la chaussée , avait été ménage 
p miitivement [>our scrvir de cavc aux 
maisons qu’on devait consLruire de cha- 
quc cóté du pont, et il n’avait pas étc 
coml)ie depuis. G’est là, dans cette ga- 
I''i’icj à la voùle suanle ct au pianclier 
moussu, que Fagollini emmagasinait le 
materiei de son théùlre: dccorations, 
garde-robe, actcurs au rebut ct à la re- 
traite, débutans non encore fa^onnes ■ 
cette fois, la troupe tragi-comique y sié- 
geait touteentièresous la gardedu singe. 
UAssoucy cut presquc les larincs aux 
yeux en s’accusant d'avoir tué son bon 
ami qu’il festoyait d’oublies et de gim- 
bietttes à la barbe du Savoyard. 

Après ces courts instans accordés au 






























105 


remords, après une enquète des loeali-' 
tcs, après enfin une visile honnète à 
ehaque haut et puissant seigneur de 
hois, d’Assoucy, qui s’était convaincu 
de l’inutilité de scs tentatives pour sor- 
tir de ce trébuchet, résolut d’obéir à sa 
desti ì tée avec unc sto’ique résignation; il 
se hissa jusqu’à Fouverture d’une iu- 

carne par laquelle il pouvait se rècréer 

■ 

ù cracher dans l’eaupour faire des ronds, 
et à saupoudrer de sable les bateliers 

qui passaìent. L’ébranlement des pas et 
Fccho dcs voix cessèrenl de mugir sous 
la voùte; la nuit était venue, et on en- 
tendait encore le iongdesrives dc laSeine 
les cris de vive le roi se mèler aux cris de 
sang ct de vengeance: d’Assoucy avaityu 
disperser dans la rivière lcs cendres du 
marèchald’Ancre.Quand -c silence se i:ut 


r * 
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reposé sur la villc plongée dans l’obs- 
curité, il n’espéra plus qu’on vint lui 
rendre la liberté avant le lenclemain, si 
Ton devaitvenir, et répondit par les mur- 
mures de son vcntre au carìUon de la 
Samaritaine qui lui annoncait c cou- 
vrc-feu : Lout Paris avait souj c, cx- 
ceptc lui. Àflamé ct altéré» grelottant 
'le troid, il cl oisit pour s’y bloltir lc 
coin ìe plus reeulé de la cave, et s’en- 
veloppa d’une vieillc tapisserie. 

Ii dormait dc bon appétit ticpuis 
dciix licnres, et- sc rassassiait en réve des 
plus excellens mcts : il ful rcvcillé par 
le gcrnisscment d’unc porte ct Je mar- 
cher mcsuré dc deux personncs dans 
rescalier: cc n’ciait pas unsongcetil fut 
sur le point dc s’élanccr vcrs son libcra- 
teur ; mais,à la clarté d’une lanterne de 
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corne que portait l’un des arrivans, il 
reconmit avec doulcur le Savoyavd con- 
duit par son page dc musique; il se 
demandait quel mauvais génie lui foi - 
geait dc nouveau la pénible chaìne qu’il 
avail brisée, et il pleurait d’avance son 
évasion manquéc, mais il ne tarda pas 
à s’assurer que ce n’était pas lui qu’on 
venait chercher pour le ramener cn ser- 
vitude; la convcrsation du maitre ct *du 
valet eut suffi pour le tircr d’erreur. 

—Mordié! la plaisante vengeance que 
tu as inventée! disait le Savoyard avec 
une émotion de plaisir qui dcridait son 
austère physionomie; vite attaquons les 
marionnettes de Fagottini ct taillons- 
ìcs en pièccs : ]e brule de les fouler aux 
pieds pour tous les toris c[iic ccméca- 
nicien étranger a causés à ma musique. 
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— II seml 'Ie que le ciel seconde noLre 
querelle, reprit le page qui, leurtant 
le cadavre du singe, dirigea vers cet ob- 
jet indistinct le rayon dc la lanterne. 
Déjà le grand singe du signor Fagot- 
tini a rendu l’àme sans coup férir , ct 
avee lui s en va en lumde la gloirc dc 
son tlieàtre ; voici la loge des acteurs dc 
I !(, Ìs qui sont k notre merci, 

— Bien , mon iils; le temps des 
représailles est venu: luer ritalien Gon- 
cini mourut, aujourd’hui l’italien Fa- 
gottini scra ruinc; ca, remets cntremcs 
niains ces mdchantes bètes de marion- 
nettes, ct, mordie ! je veux chanter faux 
comme un àne rouge, si je i'ais gràce a 
pas une. En vdrité, je suis aise que cc 
fourbe et malin Charlot ne puisse nous 
I rahir, et c’est mon lieureuse étoile qui 
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J’a invité à partir sans dire adien, ce 
voleur dc cotignac. Je me réjouis dc 
songer à la piteuse grimace que fera 
monsieur mon voisin, 

Le Savoyard qui ne perdait pas Ies 
momens en j «aroles y soulageait son liu- 
meur vindiealive par un monologue 
d injures ct d’amères railleries, pendant 
qu’il démembrait ct disscquait les auto- 
mates que son complice lui apportait un 
à un avec un court panégyrique du per- 
sonnage dans les divers rolcs où il avait 
obienu Ic plus de succès. D’Assoucy 
riait tout bas de cettc exécutìon à huis- 
clos, et plusieurs fois il faillit èclater cn 
bruyaiile hilaritè au spcctaclc incroya- 

_ v 

ble qu’il avait sous les yeux : le Sa~ 
voyard, gravement assis sur les (tcgrès 
dc l’escalier, comme un magistrat en 

j 

* 

•» 

» 


f 









' 


110 






fonction , reeevail des niains de son 

0 <ÌF 

page cliaque manonnettc à laquelle il 
adressaitune allocution furieuse ei qu’il 
condamnait capricieusernent à difterens 
supjilices : il arrachait les bras àcclie-ci 
et les jambcs à ceHe-là; il dccliirait en 
lamlieaux les robes dorées des prin- 
cesses et cassait le nez à des majestés roya- 
les, le tout avec un teritable rallinement 
decruauté, qui eùt fait cnvie à un bmir- 
reau de la < ircve; un amas de membres 
rompus, de tetes brisees, de troncs dé- 
figurés et de dcbris confomius fut bien- 
tòt tout cc qui resta de ccs innocens 
comédiens. 

Lc Savoyard et son aii le ne sc reti- 
rèrent quefàtigués de carnage ct oontens 
de ieur nocturne expédition dont ils 
ne soupconnaient pas le secret si mal 
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garclé, lous dcux sc léHcitant d’avoir 
tué la concurrence dangereuse de Fa- 
gottini ; d’Àssoucy fut tenté de les 
suivre dc loin et d’efìectuer sa rctraite 
en mème tcmps; mais i!s eurent soin 
de fermer !a porte telie qu’ils IV 
vaicnt trouvée afin de micux donner le 
cliange aux soupcons qui ne manque- 
raient pas de planer sur eux ; leur 
espion entendìt avec un soupir I>ruire 
lcs fcrrures de la j iorte, et, se vouant à 
la protection du hasard qui pouvait 
seule le tircr de ce pas diflicile, il se ren- 
dormitdusommeil insouciantde sonàee. 

Ge ne fut pas le jour qui ie réveilla 
mais un bras nerveux qui l’enlevait par 
les t Ueveux ct le déposa lout tremblot- 
tant vis-à-vis le cadavre du singe et les 
ossemens des marionuettes. Le seigneur 
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Fagotiini, les yeux lnagards, Jes joues 
vertes et les lèvres blanchcs, sc préparait 
à interroger le prètendu coupable cn 
bice de ses victimes; le matin il était 
cntrè dans son caveau ct son singe 
ctcndu sans vic avait frappé sa vue; 
puis ie dèsastre irréparable de la nuit, 
dans toute son horreur, s’ètait oflcrt à 
lui : ses chères marionneltes qu’il avait 
quittèes la veille en bonnc santè u’è- 
taient plus que des rtiines méconnaissa- 
bles; il contempla son malheur d’un 
oei! sec, posa ia main sur le coeur 
du singe pour y chercher un battc- 
mentj remua du pied Ics morts el les 
blessés, invoqua ìes saints ct lcs saintcs 
dans sa langue maternelle, et s’interro- 
gea lui-mèmc pour dévoiler lcs mystères 
de ces assassinals: le premier soupQon 
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qui sc présenta à son espt it inculpait le 
Savoyard, ct cc soupcon se cliangca en 
certitude, ainsi que la louleur en rage, 
lorsqu’il apercut le dormeur qu’il se 
souvint avoir vu au scrvice du chanson- 
nier aveugle j il lc considéra un moment, 
incertain de la vengeanee qu il choisi- 
rait et surpris dc ce paisible sommeii 
qu’eùt envié rinnocence. 

— Malfaisant gargon , lui dit-il dune 
voix claire qu’il s’efTorcait de rendre 
tonnante, as-tude quoi payer l’amende 
autrement que sur tcs épaules? Quelie 
méchancelé cst la tienne d’avoir commis 
cet altentat? Mais tu n’en seras pas 
quitte pour la prison et le pilori: par 

’• j’espère 

qu’on tc pendra de eompagnie avec tes 
instigateurs. 

IO 





les saintcs coliques du pape 











— Gràce, nionseigneur, reprit cl’Às- 
soucy qui comprit l’emharras de sa no- 
sition : jc vous jure que ce n’est pas 
moi quì aì fait cela; je vous nommerai 
les coupables. 

Oui par !e chef dc saint Jean- 
Baptiste! bien fou qui croirail tcs ca- 
lomnies; ccrtcs, lc Savoyard, (|iie Dicu 
damnera, a conseillc ce bcau dessein 
quc toi seul as entrepris, paien ? 

—* Yraiment, mon hon seigneur, c’est 
ce vilain aveugle quì a fait ce domniage, 
et je vous l’atteste bien na’ivcment, puis- 
que j’ctais caclic là, où j*ai tout vu et 
tout entendu. 

Par les mcriles tle la Passion! 

ce sont bourdes el bativerncs, mon 

* 

ami ; pensez - vous m’en 
garder? Oomment un aveugle etit-il su 

























trouver la route ct commcttrc te!.s dégàts ? 

— Gependant, nul autre que celui- 
ci n’a lait ragc contre vos rnachines; il 
est vrai que son page de musique le 
conduisait ct laidait à saccager yos bel- 
les marionnettes. 

— N’eS'tu pasaussi page de musirjue 
du Savoyard, infàme ? Par la croix dc no- 
tre Seigneur! oseras-tu soutenir que tu 
n’as point tuc mon pauvrc honhomme 
de singe? Tu as le visage égratigné de 
ses griJfes et meurtri de scs dents! 
je nc sais qucllepitié me retient de te 
mcttre à mort ? comme tu as tué la 
dì gne bète qui valait mieux que tu ne 
vaux et vaudras jamais. 

— Eli bien! compère, répliqua-t- 
il avec cUronterie, <[uand j’aurais tué 
ccttema igne bète qui me combattait. 
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Ìe péché serail-i irrémissible? ie vous 
prie donc de me laisser aller. 

— Non, par les clefs ile saint Pierre ! 
petit vagabond, interrompit Fagottini 
en le saisissant par lcs cbeveux, tu seras 
fouetlé par lcsrues ct carrefours, comnie 

k 

voleur dc race, et M. le lieutenant-civil, 

-w % W 

pardevant qui je vais le mencr, a dc 
bonnes cages dc pierre |>our lcs oi- 
scaux de ton espèce, k moins que tu 

nc meures lapidé par le peuple c[ui 

# 

pleurera mes marionnettes. Às-tu bien 
eu le courage faroucbe de mutiler 
cesmiracìcs d’un travail ingénieux ? Je 
veux pareillemcnt te rompre à plaisir , 
bras, jambes et cou. 

— N’cn faites rien, monseigneur, si 

■ 

vous ètes Jion cathoìique, s'ècria d’As- 
soucy à qui la faim et la crainte com- 
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mandaient l’humilité suppliantej soyez 
plutòt charitable en mc faisant l’au- 
mòne d’une miche de pain pour com- 
bler mon estomac tjui semble etre sans 
fond comme le tonneau de mesdames les 
Danaidcs : ordonnez ensuite de moi ce 
qui vous plaira, 

—Par la damnation de Judas ! reprit 
Faeottini en se radoucissant à la re- 

o 

llexion qu’il tìt de l’usage qu’on pouvait 
tirer du petit dròle resté en òtage pour 
répondre dc l'attentat du Savoyard, 
jc consens à te pardonner à condition 
(|Ue tu veuilles me servir avec le meme 
zèle que ton ancien maitre : jouer du 
luth et divertir les passans à la place de 
mon singe défunt ? 

— Sansdoute, je le veux hien,monsei- 
gneur, pourvu < pie vous me bai llicz abon- 
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dante nourriture et dc gros gages saas pi- 

tance de eoups, chiquenaudes et coetera: 
partant, je suis vótre. 

Le traité fut conclu de part et d au- 
tre avec un empressement < jui resseni- 
blaità de la bonne foi, ct aussitót il com- 
menca d’ètre en vigueur; car, avant 
dapporter la nourriture dont son nou- 
vcau valet avait le pius pressant be- 
soin, Fagottini se l’appropria tout-à- 
iait en lhabillant d’un vieux costume 
italien dont la richesse primitive avait 
disparusous une teinte de poussière et 
de crasse: c’etait la livrée du singe aux 
grandsjours,et d’Assoucy, qui succédaità 
l’animal, quitta presque à regrct l’habit 
galeuxet a con« lilion«lc page dc i uusique. 
II espcrait que la mètamorphose ne s’éten- 
n nt point au-delà ; mais Fagottini > 
























. 119 

* 

ponr mieux déguiser rorigine de son 
heureuse acquisition, lui barbouilla ia 
figure et les mains d’une liqueur noire 
tiui pénctra dans !cs pores de la peau et 
y laissa une empreinteine;Tacable * d’As- 
soucy protesta contrc cetle violation de 
son traitc < i ui ne lui imposait pas le devoir 
dedevenir ncgre: Fagottini ritbeaucoup 
en prenant tous lcs sainls du calendrier 
à témòins quc T \frit;ue ne produisait pas 
de plus joli visage d’ébène; dès-lors la 
dìscorde fut allumée entre eux» 

D’Assoucy se consolait au moins à l’i- 
dcc d’im copicux et succuìent repas; 
le fourlte Italien ne lui donna que du 
pain bis et dcs oignons crus, cn assaison- 
nant d’ctogcs hyperboliques cette pré- 
tendue chère de prince: d’Àssoucy man- 
gea en désespoir d’un meilleur diner et, 
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s accusant cl avoir abanclonné le Savoyard 

eL Ics Ix'jiefices frauduleux qu’il pouvait 

détourner à son prolit, il se rappeJa quc 

toute sa fortune était oubliée dans les 

poches de son ancien vètement; mais 

Fagottini , cjui eut entendu sonner un 

écu dune lieue, avait confisqué la 

somme que d'Assoucy eut le chagrin 

de voir s’engoufirer dans une énorme 

>ourse cle cuir bouilli ; cette inique 

mortification ne fut pas souflèrte sans 

vèhemens rcqjrocheset gestes menacans : 

son maitre, dont le rire i'edoublait aux 

emportemens d’un si impuissant diam- 

pion, le défia cle s’enfuìi* après l’avoir 

n< ^ 1 ' !| n anneau de fer pour Iui 

enseigner la rèsignation. 

I ciiclant que tagoltim ccorcbait son 

* 

singe pour l’empailler, et raccommodait 












cclles tlc ses marionnettcs qui n’étaienl 
pas incurabies ; cl’Assoucy cria, s’agila, 
ccuma, puis pleura, ?>uis s’apaisa; i! 
avait cu le temps de sentir que, dans sa 
position, il ctait sage de sc soumettre au 
joug dc la nécessité ct daltcndre une 
occasion favoralde pour s’y soustrairc.il 
promit donc d’obéir aux voìontcs du 
dcspolc qu’il s’était donno, cl il se pro- 
mitìilui-mcmc dc sc dcrobcr à cct igno- 
!>lc asscrvissemcnt : ìl nc savait pas cn- 
core jusqu’où irait sa miscrc. 

Lelcndemain, il suivit,cn silcnce et 
la tetc basse,Fagottmi qui avait ce jour 
là lc rcgard plus loucbe et plus faux, 
le sourire plus moqueur, e leint plus 
cnluminé ct l’abord plus impudent 
qu’à l’ordinaire; tous clcux montcrcnf 
sur Lc tbéàtre vide d’acteurs, ct la loile 
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fut tiréc de chaque còtc aux sonsdu luth 
que d’Assoucy pincait dans Ja coulisse. 

LeSavoyard et son page, qui jouis- 
saient d’avancede la siluation critique à 
laquelie ils avaient reduit rinventeur 
des marionnettes, se regardèrent avec 
1 011 ncuicnt a la nxusique ilcd Assoucy 
qui jouaitun deleurs airs : ils nedoutè- 
rent pas quc leur clève ne lùt passè dans 
le cainp de 1 ennemi ; niais rapparition 
du musicien nègre déconcerta leur opi- 
nion et les affligea, en leur montrant 
que Fagottini n etajt pas liomrne à suc- 
comber à )a perle de son indusjLrie; ils 
se reprochèrent )a destruction dcs ma- 
rionncttes, lorsqu'ils virent la curiosilc 
du puLlic caplivce par la nouveauté, 
rassembler autour de leur rival une 
foule plus nombreuse et plus avide 
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<jiie jamais, dans l’attente d’un speclacle 
plus étonnant : on cherchai t des veux 
le singe et les automates; on s’informait 
des causes de leur absence attribuée à 
quelqite indisposition : on se demandait 
à quel ròle ce nègre ctait destiné , et 
déjk on s’apprétait à mettre la main au 
sac* Le Savoyard, qui ne remarquait pas 
daussi avantageuses dispositions dans 
son auditoire clair-semé, préludait tris- 
tement à la fameuse complainte sur la 
mortde Conchine^ on avait francisé ainsi 
le nom de Concini; mais révénement 
était vieux de cleux jours, et la vengeance 
popuìaire s’ctait rassasiée sur un cadavre; 
on s’occupaìt à peine mèine de la maré- 
chale d’Àncrc qui, emprisonnée à la 
Bastillcj devait étre jugée pour crime 
de lèze-majesté divine et humaine, 
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condamnée six moisaprcscl brulée'vrve. 

— Bourgeois et habitans iLc la célcbre 
villc et capitaledu monde,Paris 5 s’ccriait- 
il cn accordant son inslruxncnl : Jc suis 
Philippe, dit lc Savoyardj hérilier lcgi- 
time du poètc grcc Homère; lc Pont-Neuf 

|S 

est mon Parnasse, ìc Cheval de bronzc 
cst mon Pégase, ct la Samaritaìnc la 
fontaine de nion Ilélicon. Je vcux au- 
jourd hui, si vous nc jcùnez de grassc 
gaìté, vous clianter la chanson pitoyable 
cl rccrcalivc d un cordonnicr oui se 
coupa la gorge de son tranchet, parce 

s 

f 

qiììì avait iait des souliers troj> ctroits: 
oycz cettc pocsie. 

JL'annoncc d’unc clianson, fjuc rc- 
comniandait cc titre inlcressanl, opcra 

un inouvenacnt dans le public, qui se 

» 

partagea en désordre, selon la prcfc- 
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rence de chacun pour Fun ou l’autre 
speciacle; mais, le Savoyard n’eut pas 
plutól entonné sa chanson plaintive, 
que scs auditeurs furent alléchés par Ia 
langue dorée de Fagottini. 

— Bons chrétiens, que tourmente 
le mal de <!cnts, disait-il d’une voix 
pcrcante tandis que d’Àssoucy gamba- 
dait en remuant les màchoìres, mon 
singe cst mort hier d’une (hixion , et mes 
marionnettes en ont pris ie tlcuih Avant 
qu’elfcs soient consoiées, cc qui ne sera 
pas de long-temps, puisque je les mène 
en Italie, àla eour de notre saint-père 
le papc, ì’ai fait voeu d’aracher toutes 

les deuts malsaines ou douloureuses qui 

sont encore plantées dans vos bouches ; 
cela, pour la gratitude singulière que 
j ai cnvers lcs gens de Paris. G’est pour- 
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f|u°i je possède un miraculeux secret 
|V f aire repousser les dents <juc j’òte ? de 

tellc sorte, que Ie jour suivant rétablit 
les choscs en ieur premier ctat; les 
plus grands saints tlu paradis n'inven- 

teraient plus sur rcmède ; ainsi unc 

% 

vieille édente'e retrouve dequoi mordre, 

et je pourrais citer un vénérable car- 

dinal qui ne perdra plus ses dents. 

Cette impertinente allocution débitée 

avec une assurance emphatique rencon- 

peu d’incredules, maissi chacun exa- 

mina ce qui manquait à sa màchoire, 

personne encore n osait eourir les chan- 

ces de I cssai ; 3 agoltini avait dcjiloyé 

scs pinces qui fircnt reculer les plus 

* 

délerminés à lenter l’aventure en sacri- 
liant une mauvaise dent pour en avoir 
une bonne; il rccueillit une hidllante 
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moisson decus-blaacs comme expres- 
siou | >alpable de ia confiance et de i’in- s 
térèt des spectateurs; il se rengorgea 
avec sulìisance, prépara ies ustensiles de 

i 

sou métier, remua un collier de dents 
cnfìlécs, ct saisissant d'Assouey par la 
tète, lui ccarta les lcvres pour mettre à 
dccouvert deux superbes rangées de 
dents d’émail qui ressortaient davan- 
tage en contrastant avec La couleur 
factice de son teint. L enfant, que le for- 
midabie appareil de i’art du dentiste 
avait troublé^ supposa naturellement 
une fàcheuse intention contre sa bou- 
cbe, quand il se sentit saisi à l’impro- 
viste j U ne finit de crier et de se dé- 

battre qu à ces paroles perfidement ras- 
surantes ; 

— Avisez cettc denture plus aiguisée 

* 

r 

& 

« J 

















128 

(jue canifj et plus polie qu’ivoire : eh 
bien! ce garconnet avait de naissaoce 
les dents ébrèchées, gàtées et maÌ-agen- 
oées : c’dtait un cliaos piteusement en- 
tassc; or, il fallut arradier loutes ces mé- 
chantes dents pour les remettrc cn plus 
bel ordre, et Ja naturc fut si rétive 
iju’elles ne revinrent de Ja sorte qua la 
troisième pousse.Tenez-moi pour igno- 
rant et calomniateur, si demain celle-ci 
na produit nouvcau germe et nouvelle 
dent pour le triomplie dc mon art! 

goùtez vous-mème après si ccla fait ìnal 
à l’estomac? 

11 joignit lexcmple au précepte, 1 1 
lira une grosse dent à d'Àssoucy qui 
n’eut pas le tcmps de prèvoir ccttc sou- 
daine boutade dc ropcrateur, et qui ue 
jeta qu’un cri dcchirant cn contradic- 
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i tian avec Ics promesses clu charlatan. 

Celui-ci cessa dc s’occuper dc sa vic- 
i, tiìnc lc ct crachant lc sang, pour secon- 


1 dcr reffet imprévu dc cc coup de ihéà- 
tre par dc hurlesqucs commentaires sur 
ectte clcnt qu’il montrait à Ja ronde. 

| — Par Sainte-Àppoline qui guérit es 


Irnaux de dcntsl disait-ii cn se pava- 
nant, c’est moins que rien, et la douleur 
|a lcs fagons du plaisir; voyez ce petit 

4 

négrillon qui se soucic de sa dcnt 
j comine d*un chevcu, parcc qu’il sait 
I qu’elle nc tardera de rcparaìtre; je vous 




convie à venìr clemain voir la neuve, et 
si cc n est pasassez d’unc pour vous con- 
vuincre, je vcux eu fairc sautcr dcux , 
trois, loutes ensemlde, tant la graine 
est fertile. i 

— iNe m’approchez pas, abominable 








homme, interrompit d’Assoucy en mon - 
trant ses ongles, sinon je vous égrati- 
gne la face et vous crève les yeux! 

Mon fils, quelle mouche te pique! 
reprit fagottini arrètant l indignation 
ilu malheureux cnUuit qu*ìl emporta 
dans ses bras derrièrc le théàtre 5 n’aycz 
! 1 peur, incssires ct mesdames • c’cst 
ime maladie qu’iì pritcn nourrice pour 
avoir cté piqué d’un serpent* mais dès 
que i’accès commence jai soin de 1 ecar- 
tcr du monde, afin qu’il ne blesse, ne 
morde et n’empoisonne personnc 5 
j'aurais prudemment fiiil dc lui arra- 
cher loutes Jcs dents. 

Le rusè Italien, quiserrait d’Assoucy 
a lui faire perdre haleìnc, pour l’em- 
pècher de mordre et de parler, Ie dé- 
t t 1 \,u 1 otu dans le fond de l’ècliopc, 
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«ìt avant quil eùt repris sa fureur avec 
ses sens, ii le bàiilonna et le lia tle 
lortes cordes. Après ce nouvel acte cle 
froide cruauté, il rcparut en pubiic et 
annonca que son nègre sortait d’une 
violente crise qu’il avait domptée au 
moyen d’un élixir souverain contre toute 
espèce de maux. L’éian était donné,et 
ce ful à qui vicndrait tendre sa bouche 
aux tenailies: le fauteuil consacré à ces 
opérations ne restait pas vide une minute, 
et la concurrence augmentait à mesure 
quc les dents toinbaient autour de 
l*Ìmpassible Fagottini qui sc surpassa 
cn adresse et en aetivité; ii ne déposait 
ses outils que pour recevoir la monnaie 
de la reconnaissance des paticns; quel- 
queiois la gencive suivait la dent, ou 
bien, par qui procjuo, la dentsaine éprou- 
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vait le sort dc la ilcnt inalade, ou hien 
aucun eflort ne rcussissait ti extirper 
prolnmle racine: mais j en géuci’al 
sauf dcs cris d'Uomme et des pleurs dc 
fcmmes, chacun s’en allait content, la 
màchoirc plus ou motns d ’garnie 011 
ebranlée, avee la consolantc persnasion 
dc \nir Ics denls absentes repousser la 
nuit meme par la vertu de lcltxir avce 
lequcl on lavait la plaie. 

— Par le grand saint Hubert qui 
préscrve de la rage! répétait Fagoltini 
à charjuc dent enlevée, empèdiez quc, 
pendant une heure cn rà> votre salivc 
nc mouille la blessure saignante, autre- 
mcnt lelixir serait commc nul et sans 
puissancc; effbrcez-vous aussi ile rctc- 
tì[i ' v otre haleine qui |;eut corrompre 
la semence de la dent à vcnir. 
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Gependant d’Assoucy, en revenant à 
lui, avait gemi de se trouver bàillonné 
et garrotté; son ressentiment n’en fut 
pas comprimé, et il détesta labarbarie 
tyrannique de l’arracheur de denls qu’il 
eut voulu poignarder de sa propre 
niain; il se calma pourtant à I’idée 
cjue bicn d’autres scraient dupescomme 
lui et c[ue sa sonfTrance ctait compensée 
par celles des imbéciles badauds; il 
ccouta donc en riant lcs liurlemcns que 
Fagottini arrachait avcc les dcnts : c’est 
un caracLère de lVgoisine liumain que 
cctte complaisance à supporter plus 

4 

stoiqucment une peine contagieuse pour 
nos scmblaides; mais il ne songea plus 
qu à se dérober à de plus Iongs tour- 
mens, dès qu il s’apercut que la corde 
naai nouée n’cntravait pas la liberié de 
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sa main droite : il s’en servit pour sc dc- 


barrasser de ses liens et de son bàilfon ; 
aussitót qu’il eulrecouvré l’tisage dcses 
membres, il oublia les sermens de vcn- 
geance et n’eut plus à coeur que de met- 

-m- 

tre en surcté lc reste de sa màchoire; il 
s’arma de resolution pour traverser le 
théàtre où lfagotliniopérait, et laiTluence 
y était si empressée, qu’il ne fut pas 
remarqué dans la foule et dans le bruit; 
déjà il se croyait sauvc, et son masque 
noir qu’il avait dlacé à demi avcc un 
linge mouillé ne pouvait plusaider à le 
faire reconnaitre j par malheur son cou 
et ses oreilles n’avaient point eté débar- 
bouillés. 

fagottini t qui calculait sa rccetie 
d’après le nombre de clìens que lui 
promettait la multitude de curieux ar- 
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rèlcs devant ses tréleaux, distingua dans 


eetle tourbe mouvante une tocjue à 
plumes jaunes quì cachait mal des 
oreiJles et un cou de nègre ; il ad- 


jura saint Michel, vainqueur du diable, 




et laissant là lcs dents ofTTerles à ses pin- 
ces, il s’élan$a, en interpellant lefugitif, 
fcndit la presseet raltrapa par la manche 
1 inibt'lune d Àssoucy qui, en se retour- 
nant à la secousse , rencontra la gri- 
inace doucereuse de son despotc ; Ie 
pauvre en!.m! |oignil Jcs mains avec 
dcscspoir, etdécidé à tout, plulót qu’à 
se soumellre à cct homine cruel : i; ré- 
sista dc toutes ses forces. 


— Par le martyre dc saint Etienne! 
disait Fagottini aux gens toujours en~ 
elins à [irendre parti pour le plus fai- 
ble; e’cst mon valet qui a scs atlaques 


















«Fépilepsie, ct,sijc nc l’avnis appréhcndc 

au corps, il s’allait prccipiter <lans Ia 

# 

rivicrc : secourez-moi, s’il vous plait, 

■ 

pour remporter (usqu’à mon labora- 
toirc où je trouvcrai remcde à son vi- 
] a i 11 mal. 

— Ne croycz pas cet impostcur, criait 
d’Assoucy implorant par gestes la pitic 
dcs assistans. 11 m’a peint lc visage et 
m’accable de duretcs, ce sorcier liéré— 
tique! c’est moi qui suis lc second page 
le musique du Savoyard; souvenez-vous 

H» 

dc moi qui jouais du luth et cbantaisà 

runisson avcc maìtrc Philippe ? j’aìme 
micux etrc esclavecliez !cs Algcriensque 
subir latyranniedc cc dialdcqui bien- 

tótnVccorchcrait vif. Holà! assistcz-moi, 
bonnes gens, sinon il mc tuera; ditcs 

au Savoyard qu’il me tire de cct enfer? 
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—■ Mordie ! dit le Savoyartl f\*appé dc 
cet acccnt qu’il reconnut: c’cst toi, mon 
fils ? c’est toi, fin voleur dc cotignac! tu 
n’auras point vainement appelé lc Sa- 
voyard ct ton aide. 

En parlant ainsi, l*aveugle quis élatt 

iìiit instruire du suiet cle cc tumultueux 

* 

débat, descendit cle son estrade, et, 
guiclé par lcs voix , s’ouvrit un chemin 

s 

jusqu’aux combattans sur lcsqucls il fil 
tomber au ltasard ses lonrds poignets 
comme dcs marteaux sur renclume; 
d’Assoucy recutla moitié (Jcs coups des- 
tinés au charlatan cjui était un cham- 
pton indtgne cle ! i lerculcde la chanson. 
Fagottini pourtant nc iàcha pas l’enfant 
qu’il objectait en manicre de bouclicr à 
son cnnemi foudroyant : mais Ic bou- 
clier, meurtri et contusionné, rccom- 

11 

i 

« 

• . 

* 
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plaintcs pour inlcresser le 
public à sa déiivrance avant qu’il re- 
tombàt sous Fun ou Fautre maitre éga- 
ìement odicux et redoutés. 

— Àyez miséricorde, et !e bon dieu 
vous Ia rendra, cria-t-il cn s’interrom- 
)' uiL pour cviter le choc dc cc poing 
pesaut jui mena^ait de lui briser le 
crane j sauvez-moi de ces deux ravis- 
seurs qui sont acharncs eontre moi et 
me retiennent malgrc nia volonté de- 
puis une annee de gène et de priva- 
tions, Je suis Gharles Goypeau d’As- 
soucy, fils aìnc d’un illustre avocatau 
parle ient, et j >eut-èlre ma ramilic) >cnse 
M lir jc suis défunt à cette lieure; un 
écu d’or à qui va avertir mon père en ia 
rue des Grands-Augustins! compàtisscz 
à mon < lestin malencontreux, car vous 















voyez Je ii fs d’un avocat renommé sous 
ces guenilles de comédien! en vérité, 
je suis Charles Goypeau d’Assoucy. 

—- Est-ce bien toi. mon bicn-aimé 
Charlot? s’écria un avocat en rof»e, qui 
passait chargé de sacs à procès; certes, 
messieurs, c’cst lui-mème, c’est mon 
propie tils que j’ai perdu depuis l’an 
dernier! Jc vais sur-le-champ dresser 
unc procédure conlre ces larrons d’en- 
fant, et lc jugement me vaudra une 
grosse sommc pour les dommages qu’ils 
in’ont faits. Ah! mcchans bohémiens, 
vous teniez à la chaìnecc gcntil gar^on 
de noblc race, et le maltraitiez comme 
àne rétif? C’est bien, mes compères, nous 
compterons ensemble, etil n’est pas un 
soulTlet octroyc à mon cher fils, que je 
veuille rabattre sur le prix que re vous 








réclame. Viens, mon ('uarlot, baiser lon 
pèrc qui tc promet juslice contre ccs 
corsaires. 

Lavocat setait mis en dcvoir dc vcr- 
baliser sur son genou en guisc dc pupi- 
trc, et repoussait doucement son enfant- 
prodigue tjui lassaillait de caresses : le 

Savoyard et Fagoltini, eflrayés des me- 

* 

naccs d’un pcrsonnageen robe, avaient 
brusquement lourné le dos pour sc sous- 
traire au procès-verbal; mais ils n'cu- 
rcnt pas plutót regagné leurs Ircteaux 
respectifs, quc ìe |)euple, indigné de 
cette aventure, voulut se vcngcr dc ces 
voleurs d’enfant, envahit leurs lliéùtres 
et y mit le feu après les avoir cher- 
chés cux-mèmes pour les bruler ausst; 
le charlatan ct te chansonnicr n’assou- 
pirent qu u l’orce d’argènt une affaire 
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qui pouvaii les envoycr ramer sur les 
galères du roi. 

Lcxpériencc du malheur n’avait 
guère corrigc lc jcunc d’Assouey, et sa 
conduite ne devint pas plus régulière 
avec les années; il ciaittrop parcsseux 
pour sc plaire à Ia profession de sofì 
père, ct il préféra unc existencc aven- 
turière à une vie tranquille et honora- 
ble. A i’exemple de soti premier maìtre 
lc Savoyard, il se fitpoète efc musicien, 
composant «les vers boufions, parodiant 
Oviilc ct Slace qu’il traduisit ou traves- 
ht, jouant du lutJi dans Ics maisonsdes 
grantls etmèmeà la cour cle LouisXIII, 
voyagcant avec son bagage poèlique ct 
musical, ècrivant son Iiistoìrc vaga- 
bonde, mal famc pour les dèsordres dc 
?cs inocurs, toujours gai et plaisant, 


* 
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toujours ivre et gueux , toujours en 
guerre avec Boileau qui i’a immortalisc 
ilans ses satires, comme rival de Scarron 
et Empereur du Buriesque. 
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Paul Scarron , qui dans le dix-sep- 
ticme siècle acquit une bizarre réputa» 

é h 

m - 

Uon comme créateur du genre boufTon 

qu’il mit à la mode par ses ouvrages en 

prose ct en vers, n’était pas infix'me ct 

i3 
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contrefait de naissance , lel quc son 
portrait nous lc représente avec le vi~ 
sage blèmc et amaigri, !e front chauve, 
le cou tordu, les jambes arquées et le 
corps cn Z ? se'on sa propre expression; 
il vint au monde en 1610 , sans lc plus 
léger inconvénicnt dc nature, et son 
père, conseiller au parlement de Paris, 
sc ilatta d'avoir un successeur aussi hien 
fait qu’ilctait lui-mèmc. I* e j eune Scar- 
ron fut cievé avcc soin, ct son esprit se 
développa plus rapidementque son |.hy- 
sique;à douze ans, outre les cLudes coilé- 
giales qui nc sufiìsaient pas à son avidité 
dc savoir, ii rimait dèjà cn style agrèa- 
]>lc, excellait à pcindre la miniature, 
dansait à merveille et jouait du lutli cn 
s’accompagnant de la voix, complèmens 
d’uue èducatìon de £rcnliìliommc à cctte 
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époque où ]a poésie , la peinturc, la 
clanse et ìa musique étaienl bien regues 
à la cour. 

Scarron était d’une taille médioere, 
mais élégante ct gracieuse; ses cheveux 
blonds, ses yeux bìeus ct son teint de 
femme donnaient à sa pliysionomie unc 
douceur quc ne démenlait pas son par- 
ler ct son regard caressans j iì avait Fa- 
bord aflablc et le geste enipreint de cette 
ex{ j iiìsc poli tesse qu i a vait cours a! ors dans 
lcs sociétés des bcaux-csprits. Malheureu- 
scmcntson pèrc, dontle patrimoineélait 
dévoré par d’anciennes dettes dc famille, 
n’ayant pas les moyens dc soutenir la 
position brillante que cet ingénieux en- 
fant était appelé à occuper dans la magis- 
trature, fut contraint dc changer sa des- 
tination héréditaire; il dceida que Paul 






Scarron s’instruirait pour entrer tlans 
les ordres ecclésiastiques. 

Gette décision, il est vrai, avait été 
sollicitée de tongue date par un vicil 
oncle , chanoine du Mans, riclie dedcux 
abbaycs en Beauce, ct cjui, à cette con~ 
dition unique, faisait son ncveu hériticr 
de tous ses biens. Scarron, d’une hu- 
meur joviale et d’un tempérament li- 
bertin , ne sentait aucune vocation 
pour les austcrités ]>ieuscs de la prè- 
trisc; mais il dut obéir à rautorité 
absolue de ses parens et surlout à la tcn- 

dresse qu’il portait au bon chanoine de 
' Mii Findulgente amitic ne se scandalisait 
pas des espicgleries du petit mauvais 
sujet; d’ailleurs, celui-ci vit dans les 
commencemens de cette nouvelle car- 
rière, une occasion de se donner du bon 










tcirj[>s, de prolonger sa liberté et de dé- 
penscr gaìment sa jeunesse, cn attendant 
cju’il eùt l’àge et les mérites d’un cha- 
noine; il s’accommoela donc d’un ap- 
prentissage ennuyeux de théologie qui 
nc rempèchait pas de IVéquenter les réu- 
nions lcs plus dissipées, tandis qu’un 
csclavage de clere de procureur ne lui 

ift 

cut permis que l cco e buissonnière et 
les divertisscmens de la Bazoche : il 
n’aurait pas demandc d’autrc bénéfice, 
si ce tcmpsde jdaisir eùt duré toujours. 

Scarron n’habitait pas la maison pa- 
lerneile, mais bien celle dc son oncle 
dans la rue d' !nfer, vis-k-vis le coti- 
vcnt des Ghartreux , qui n ctaient pas 
encore enfermés dans la clòture de 
Paris, bornc de ce còté à la porte Saint- 
Michel* Son père Pavait placé exprès 
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sous la direction immédiate du chanoiuc 
depourvu dc fermcte ct de jiiffement* 
parcequ il clait u ììsc travaillerà son ins- 
truction cléricale cn suivant Ics lccons 

mJ 

d’un cclcbrc profcsseur de droit sacré 


au colJégc Monlaiau, et cn observant la 
rcgle du j\oviciat dcs FeuiUans , voi- 


stns de sa demeurc; mais il n’y entrait 
pai hasard que pour troul Mcr les novi- 


1 ' " { ' depouiller lejardin dc scs fruils ; 
il ne paraissait jamais au collégc, ct 
lors |iic son oncle l interrogeait sur quel- 
que point du dogme, il s’échappait dc 
la question par une sai lic, ct ciLait Ra- 
bclais au lieu dcs Pèrcs de rÈelise * Pon- 

u 7 

clc riait ou grondait en riant, cc qui 
encouragcait le neveu à continuer ccttc 


vic dccousue ei triviale, qu’il passait au 
jeu de paume et au cabaret. rendez- 

-i ^ 










vous <lcs seigneurs à la motlc , en inème 
lcn*ps quc dans lcs ruelles ct lcs salons 
du rjuarticr de la placc Royale; il jouait 
et huvait lematin, ot le soir il meiiait 
de front les danses, lcs cLants et les vcrs : 
ausà ì, malgré sa jeunesse, était-il rechcr- 
ché pour ses (alens et sa gaìanterie ; 
il cmployait en rubans Fargcnt qu’il 
avait ct celui qu’il n’avait pas ; il em- 
pruntait sur son canonicat futur pour 
avoir une toilette conforme à sa bonne 
minc; enfìn, h dix-sept ans,il s’clait hattu 
liois fois cn duci : élrange conduitc 
pour devenir abbé ! 

Gependant, à cettc époque, lc titre 
d’abbe èquivalaità un tilre de noblesse et 
nc prcscrìvaitrigoureusement rienqucle 
cclibat; on avait des abbayes comme dcs 
fcrmcs, ct un abbé pouvait ctre courtisan, 
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militaire, artistc , tont excejitc liomme 
tlcglise; on ne distinguait Ics ahhcs dans 
le niondc qu’à leur jietit collet eL à leur 
costume noir. II eu clait de mèmepour 
les femmes que Ia possession d*une ab- 
bayc ne rendait ni inoins coquettcs, ni 
nioins aimables. Le roi nommait scn 
aux bénéfices cju’il distribuait suivant 
son caprice sans tcnir compte dela pie'tc 
ni du caractère dcs prétendans : cette 
singularité, dérivéc en usage, nescanda- 

lisait pas mème les pcrsonnes d’une rc- 
ligion sinccrc. 

Paul Scarron devait la plupart de 

« 

ses mauvaises babitudes à lexemple 
pernicieux d un ami qu il ìmitatt en 
toute chose comme un modèle parlail. 
Armand de Pierrefuges était une sorte 
de chevalier d’industrie qui se prèten- 
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dait noble à trente-six quarticrs, etqui, 
à la faveur d’un nom sonorc, se glissait 
dans ies plus hautes assemblées ou il 
«i’était remarqué que par son air de 
geatilhomme, bicn que le velours de 
son inanteau y la soie de son pou 'point 
Ja plume de son chapeau, et les rubans 
de scs chausses, ireusscnt pas la frai- 
cheur réclame'e par la mode et !e goùt, 
mais il suppléait de son mieux à ecs 
dcsavantages de sa mise par sa belie 
presta i ce, ses manicrcs rccl erchces el 
son verbiage spirituel; il n’avait d’autre 
revenu que celui du ;cu, ct encore ne 
gagnait-il pas toujours, s’il trichait sou- 
veut; c’etait lui qui endoctrìnait son 
jeune ann, puisait dans la bourse de 
l’oncle par le canal du neveu, condui- 
sait Scarron au bal et à la comédie. 
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dans les tripots ct dans les tavernes, lui 

* 

apprenait les oartcset rescrinic, lc prc- 
scntait commc son clève cn mauvaisc 
compagnic, et comme son cousin dans lcs 
cerclcs <!c la pSace Uoyale; Scarron rem- 
plissait égalerncnt bien Ics dcux ròlcs. 

Un soir du moìs d’octobrcde lannéc 
1G28, Scarron, s’étant cchappc du lo- 
gis de son onclc qui dormait aprcs sou- 
per, vinten courant rue Beautrcillìs où 
Àrmand de Pierrcfuges dcmeurait ]»our 
ctrc plus au centre dc la noMesse qu’il 
fréquentait : son appartemcnt, qui sc 
composait de dcux pctitcs chambres 
hautcs, dansune maison de dhctiveap- 

parcnce, c'tait Ioin dc rcpondrc à a 

« 

condition qu’il s’attribuait : dcux fau- 
leuils dé !abrés, unc tablc branlante, un 
coffre dc bois ct un lit de plume sur un 

% 


\ 
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uiiscL’ablc grabat, tcls ctaient lcs mcu- 
bles uniques dont Ai'mand n’avait que 
la jouissance locative , encore ne 
payait-il pas cxactcmcnt son toycr, 
pour ressembler aux débiteurs du 
bcl-air qui s’amusaient de leurs créan- 
cicrs. 

Scarron, accoutumé à cetle pauvreté 
mobilière qu’il admirait comme le signc 

dc rinsoueiance d’un petit-mailrc, cn- 

# 

tra brusquement dans le taudis où 
Picrrefuges, assis la tète dans ses mains 

devant un feu presque éteint, paraissait 

* 

occupc detrisles réllexions, L’arrivèe de 

son cher Paul ne dérangea pas sa rève- 

ric maussade,ct lorsque celui-ci se fut 

jeté dans Ic second fauteuil vacant, i) 

se lcva en silence pour allumer, aux 

dernières étincelles du foycr, une clian- 

* * 













delle tie suif qui n’éclairail pas tous les 
soirs son coucher. 

Armancl, inonscigneur tie Pierre- 
fuges, dit le jeune homme avec cetlc 
i i ilarité sartlonique ct bouffonne qui 
cclalalt à tout propos, que fais-tu là, 
ainsi acoquiné dans la cendre froide, 
comme pour unc lessive? Es-tu jaloux 
dcs cloches Saint—Paul qui r ont la voix 
plus sonnante et plus argentine que la 
tienne? c’est pourquoi tu ne peux lafaire 
fondre en monnaie. 

' ^ 11 premier coup tu devines mon 

mal, pctit; c est ventre ct bourse vides, 
rcpiit Armand clignant de Poeil pour 
n l ' r! ^carron à remédier à cc mal 
dont il se plaignail souvent. 31es co- 
quins de fermiers tardent tant à m’ap- 
porter leurs redevances, et les joueurs 
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dc lansffuenet qui me doivent ont si 
rétive memoire ? que e n’ai pas une 
blanclic pièce pour aller au cabaret, et 
je me couclierai à jeun commc un pro- 
tcstant; bien [>lus, ce qui m’afflige da- 
vantage, je ne puis venir cn mascarade 
chez la duchessc de Soubisc, 

— Une mascarade nouvelle ? inter- 
rompit Scarron dont Ics yeux petillè- 
rent de désir , en vérilé, mon eher 
Àimand, vousm’y mencrez, dussions- 
nous voler un taillcur d'habits? 

— Non, certes, je nirai point, et je 
passerai la nuit à dormir sur l’oreiUer 
dc fuon appétit, afinde courir la fortune 
en songc : vingt écus pourtant eussent 
sufFi à mon cquipage ! 

—■ Vingt écus, mon maìtre ? dites- 
moi oii ils sont ? que je les prcnne; mais 
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à quoi !>on ccs vingt écus , quaml vous 
aurez soupé avec ces pàtisserics que je 
vous ricstinais clu buffet de mon oncle ? 
Est-il si malaisc dc trouvcr et d’invcn- 
tcr un déguisement ? II nc faut quc 
vètir votre pourpoint ìi Fcnvers ct acì ic- 
tcr un masque de fagon grotcsque : 
Oiable ! j’y veux aller. 

— Alì ez-y s'il vous plaìt, mais ccr- 
tainement vous serez mal recu, sinon 

■■ r 

chassé par les valcts , car la masearade, 
dressce par un des poètes lcs ph is raf- 
finésde lacour, rcpréscntera la naissance 
dc la déesse Vénus dans rOlympe tles 
Oicux, et, pour cet effct, chaquc convié 
cst tenu d’avoir la figure de son ròle; on 
m’a commis le ròle d’un prince de la 
suite de Pluton. 

— Eh bicn ! au licu d’un, nous vien- 
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tlrons tieux pour le cortcge de sa majeslc 
infernaìe. Pardieu! compagnon, je suis 
en vcinc d’imaginative, ct voici de dia- 
boltques accoutremcns pour Ja fèle. 

— Lescpiels? j’avais songc à porter 
un ct ritcau indiquant mes Iionneurs 
dans l’empire de Pluton; mais jc reste 

au logis, fautc d’avoir vingt louis cjuc je 
dois du cu au Marquis. 

— iìaste! si ce n’cst cjue cct obstacle 
à vaincre, 'dans une heure jo te procure 
quaranle ccus pour ta dctte ct nos me* 
nucs dépenses. Ecoute : dcs que je serai 
cndiablé à ma guise, tu prcndras mes 
hardes etles porteras chez mon oncle ie 
chanoine, en lui racontant que je me 
suis noyé dans la rivière, ct q<;c les ba- 
telicrs qui ont peché mon corps récla- 
mcnt cjuarantc dcus pour leur peine. 
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Sans doute cette fàcheuse nouvelle mct- 
tra en deuil mon digne o 11 cle; mais il 
aura plus vive joie à me revoir sain et 
sauf le lendemain. 

— Voilà une plaisante ruse, reprit 
Àrmand cjui en augura un succès pro- 
ductif et se mit à ramasser les pièces 
d habillement cjue Scarron avait cléjà 
cjuÌttées : c’est une bagatelle cjue cjua- 
rante ecus, et je pousserai la géncrosité 
de ton oncle jusqu’à cent. Gà ? mon mi- 
gnon, tu as quelque fée qui te con- 
seille? Mais pourcjuoi déiaire mon lit cle 
ìa sorle? 

■ 

— * ]e sont nos costumes de bal que 
japprète, répliqua Scarron cjui, à moi- 
tié déshabillé, commen^ait à découdre 
e lit de plume : à vous Fenveloppe, à 
moi lc reste. Janiais I’enfer n’aura vu 








161 

diables plm comiques, et madame Vé- 
nus rira de Pinvention, je yous assure* 
Mais n’avez-vous plus de ce miel que je 
tirai pour vous de roflìce de mon oncle? 

— Tiens, friand, le pot n’est pas en- 
tamé, puisque j ai tous ìes jours mangé 
en ville, repondit Armand lui designant 
dans un coin le vasc de falence qui con- 

tenait le mielr 

I , i*i j mon galant seigneur; 

je vous laisse la toile du matelas pour 
! en taire une robe traìnante et un tur- 
i >an ; il ne faudra que vous charbonner 
le museau pour paraitre dignement 
dans la diablene* allez donc où vous 
avez aflaire, tandis que j’achèverai ma 
mascarade, mais je ne vous attendrai 

point pour m’introduire cliez madame 
de Soubise. 

i4 
















162 


Ànuand ilc Pierrefuges pensa mou- 
rir dc rirc en voyant Scarron, qui se- 
tait mis enticrement nu, exccpté une 
couverture de laine brunc nouéc à ]’en- 
tour desreins, se froltcr de miel tout le 
corps, avec un sérieux imperturbable 
que les plaisanteries ne réussirent pas à 
émouvoir : cc «crnier iit observer k son 
camarade que Ic prix du lit de plumc 
étail compris dans Fargentque lburniraiL 
le chanoinc, et le pressa de parlir pour 
etre plustpt rcvenu • maìs les rircs d’Ar- 
mand redouhlcrent ct ne cesscrent pas, 
lorsque Scarron couvert de cet enduit 
gluant s’élanca parmi la plume éparse 
suì le plancber, s’y roula en tous scns 
et si ’ùcn qiul se releva berissé dc du- 
vet colle k la peau; il n’avait plus d 'iu- 
main que le visage et ìa voix; pour 
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romplélcr ce changcmcnt dc nature qui 
lc rapprochait clcs oiseaux et des bètes, 
il noircit dc suie détrempée tout ee 
que la plume ne reeouvrait pas, et 
planta sur sa lète une paire de cornes 
de papier dorc. Àrmand de Picrrefugcs 
oubliait Fargent de l’oncle pour exami- 
ncrcn dctail ect étrange travestissement 
atiquel Scarron ujoutait de nouveaux 
ornemens et attributs, outre la queue 
caractéristique en papier lortillc et dé- 
coupé •, enfin ìcs deux amis se donnè- 
rent rcndez-vous au bal, et Àrmand, 
qui se promeLtait tout bas de ne pas se 
compromettre avcc un pareii mastjue, 
s’achemina en riant de souvenir vers lc 
but de son expédition, 

Scarron, ayant terininé sa burles(|ue 
métamorpliose, dont il nc pouvait avoir 










lui-meme cju’une faiblc iilcc^ s’arma de 
résolution et d’audace pour Jwillerdans la 
mascarade de madame deSoubise,qui ne 
leconnaissait pas; 1 incognilo I'enhardis- 
sait, et il sortit dc la maison sans avoir 
éié apergu, marchant sur la pointe du 
pied, de peur d’éclabousscr son blanc 
plumage. II arriva dans !a rue des Tour- 
nclies, où etait riiótel dc plaisance de 
madame deSoubise; ii n’arait rencontré 
dans Iesrues, qu’il traversai t coznme une 
ombre, qu’une vieille iemme, qui s’en- 
fuit et tomba de neurdans un tas d’or- 
dui’es; cclte vieille attira, par ses gcmis- 
semens, des voisins k qui elle conta l’eI- 

frayanteapparition,cjuetousattribuèrent 

au vin qu’elle avait buj neann i oins Ie b r ui t 
courut dans les environs cju’une espèce 
d’bomme sauvage, emplumé et cornu. 
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sélait montré h plus de dix personnes. 

Ldiomme sauvage avait pénétré dans 

- 

l’intérieur de Phòtel sans autre passe- 
port que son déguisement, auquel les 
valets, h moitié ivres, n’avaient pas pris 
garde, dans Ie tumulte des masques 
nouveaux venus; il monta hardiment le 
grand escalier, et s’introduisit d’abord 
dans-la galerie qui precédait la salle de 
réception , étìncelante de lumières, em- 
haumée de i leurs et retentissantedinstru- 
mens. Gctte musique animée, cette loule 
hi garrée de couìeurs, cette magnificence 
de cèrémonial et cet èclat éblouissant dcs 
bougies, ne déconcerlèrent pas l impu- 
dence de Scarron, qui se fiait h son cos- 
tumc pour n’ètre pas dèplacé au milieu 
tle ee que la cour avait de plus délicat 
et tle plus charmant. L’aspect enchanteur 

















1GG 


tle cet olyinpe , qui eùt fait envie à celuì 
<lela inylhologiepar la beaulc dcs déesses 
et la galantcrìe des dieux ? cxalta encore 
sa foìàtre imagination. 

11 se mèla cn bondissant à une sara- 
bandeque dansaient Mars, trois Gràces, 
Neptunc et trois Tritons : un cri d’hor- 
reur signala sa présence, ct Ics regards 
se fixcrent sur lui, qui s’èpuisait cn sauls 
cl en grimaces, qnoique rorchestre eut 
ccssc daccompagncr sadanse turbulente; 
hientot uu rire univérsel eircula de toutcs 
parts, avanl qu on eut devinc fauteur de 
ectte boufTonnerìe et surtout la iiature 
de son d< i guisemenl; toutefois, les dames 
tjj ie cc singulier oiscau avait heurtces au 
jiassage, s etonnaicnt dcs Laclics gluantcs 
<[ui gàtaienl leurs robes dc satin ct de 
veJours : on se persuada quc, sous cc 









plumagc, on trouvcrait certain seigneur 
fameux par ses lacéties, et madame de 
SouUise, pour amuser les divinttés, or- 
donna aux musiciens de joucr un air que, 
par hasard, Scarron dansait à merveille: 
il dansa au bruit flatteur des rires et dcs 
applaudissemens. 

I/tiomme aux plumes était réhabilité 
par sa gràce ct sa lcgèreté de danscur : 
on lc pria dc continuer ses tlanses, qu’il 
inntciTompil que par lassiludc; les 
esprits iui étaient si favorables, <[u’on 
lui fìt servir une collation de fruits ct 
de conlìtures; pendant qu’il mangcait et 
buvait, pour réparer la fatigue qui Ta- 
vait mis en sueur, lout le monde s’em- 
pressa autour de lui pour admirer son 
costume ct reeonnaìtre scs traits, sous ce 
teint dc suic, ces loncnes moustaches ct 







c cs sourcils de plumes; mais on ne lut 
pas son nom sur le plus liideur visage ct 
aussi le plus ma propre, à causc de la 
sueui' noirc ruissclant de sou front ct 
de ses jOues, qu’elle détcignait. 

— ® »émon lutin ct baìadin, qui vencz 
dicz nous desrivages du Styx ct de l’A- 
chéron > lui di madamc dc Soubisc qui 
sctait ath'ibuo Ie rólc de Y<5nus; grand 
mcrci de vos danses qui onL diverti Ics 
yeux de FOlympe : mais voici que Ics 
déesses s’informent de vos noms et qua- 
lités veritables pour s’cn souvenir? 

Scarron ne pouvait cluder cctte ques- 
tion directc, et la pensce lui vint dc se 
5 ) ' T pour son pcrc, c conscil er au 
parlement * inais lu crainte de reccvoir 
un :nlémenti cn facc Tarrcta court pour 
1 lionneur dc la magistrature: ccj icndant 
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if fallait répondre, et son silcnce, qaoi- 
qu’il eùt la boucbe pleine, était de na- 
ture à diminuer ia bonne opinion qu on 
avait conrue de lui; il improvisait assez 
facilemcnt es vevs pour sorlir d’embar- 
ras par un madrigal et une cabriole : 
ce qu’il fit: 

Je suJs le Jìable Lucifer, 

A votre scrvice , maJame t 

Qui brùle à vos rfcgards dc flamme f 

Et nc rc}>rctte point 1 'cili fcr^ 

Trouvant bon ce sièclc de fer : 

QuoiquUl espère par sa ilansc 
Plaìre u lant d'objels pleins d f appas t 
Son habit met en évitlence 
Qu’tìn fait de cornes t il n’a pas 
La belle corne ti’ubonJance, 

La poésie cut autant de succès que la 
danse; ct un imitateur dc 31alberbe, qui 

13 
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élait là pour figurer Apollon, eut la 
modeslie d’avouer que ce diahlc Favait 
dctróné en dix rimcs. Scarron, cchautlé 
par les clogcs, par le bruit, par la foule, 
ct surtout par lc vin d Espagne que la 
déessc Hébélui versait à pleinc coupe, 
cparpilla les madrigaux et les quatrains 
avecune vivacitc d’inspiration qui aurait 
tenu lieu dctout autre mcrite; mais scs 
vers ctaient dailleurs coulés au moule 
d’un esprit caustique et aimablc; les da- 
mes puisaient à Fenvi à celtc source vi- 
vante de douceurs, suivant \ expressiou 
d’une precieuse qui rcprcsentait la ncu- 
vièmc Muse. QucÌqu’un dcclara , d'en- 
tbousiasme, que le pocle 11 icophi *e, morl 
Fannée prccédente, n'avait laìt que 
changer de corps par métcmpsycose. 

Blais un cxamcn plus attenlif de 














l’accoutrcment extraonlinaire ilutliable, 
avait iait naìtre d’étrangcs soupcons; 
lcs deux levriers que Diane menait 
cn «esse avaient léclié les jambes de 
Scarron commc s’ils prenaient goùt à ce 
régal; car !e miel fondant à la chaleur, 
égouttait sur scs traces et laissait à nu la 
peau à l’endroit des cotulcs et des ge- 
noux; enfin cc miel, fermentc et mè!c à 
dcs ruisscaux tle sueur, exhalait une 
otleur rancc qui ne ressemblait guèrc à 
rambroisie* 


Tout-à-coup, parmalice ou par curio- 
silé, Ics Muscs qui entouraient ce diable 
depoèlc luiarrachèrentquelques plmncs 
assez inhèrentes à la chair pour n’en otrc 

r 

séparées qu'avec une cuisanlc doulcur; 
Scarron cria qu’on rèeorchait vif, mais 
rexeniple ètait donné ; ces plumes 
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arrachées avaicnt niis à dccouvcrt unc 
peau luisante ct onctucuse : alors ce fut 
à qui pi.umeraìt le malheurcux liurlant 
conimc un véritahle dcmon ; il implorait 
gràce, ii se déhaltait, il sc roulait pa c 
terre, il potissait des cris, mais ses con- 
torsions ct ses clameurs ne fesaient 

é 

qu’exciter les rires et Ics cruautés 
de la bande célestc qui se ruait contre 
lui pour lc dépouiller dc son duvet 
posliche; celte plaisantcrie dériva en 
injurcs ctcncoups, lorsque sa nuditc 
indécente fut constatée, et Scarron au- 
rait pcut-ètrc élé décliiré en morceaux 
ainsi qu’Orpliée par les Bacchantes, si, 
poursuivi ct halctant ? il n’ètait parvenu 
à gagner lc vestibule où il eut le ! or - 
heur lc ne pas tomber dans lcs mains 
dcs valcts qui auraient imilé lcurs maì- 
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tres cn rcnehérissant sur le modcle : 
ceux cjui n etaient pas ctendus ivrcs- 
morts sous le pérystile ct clans lcs cours , 
ne cjuittaient plus lcs lcvrcs du goulot de 
la bouleille. 


Searron ,dégoutant demieletde trans- 

piralion, répidcrme irrilé clc brùlantes 

* 

clemangcaisons, tremblant <le retom- 
ber au pouvoir dc scs bourrcaux, dont 
il cntendait approcbcr les pas ct lcs 
éclats de rirc, descendit à tàlons un esca- 
lier obscur ct sortit de riiòlel comine il 


y était entré , sans rencontrcr pcrsonnc 
à son passage; il se prcparait à prcndrc 
scs jambes à son cou pour regagner le 
lliubourg Saint-Micliel, quand dcux por- 
tcurs dc chaise-à-bras, qui attcndaicnt 
leur maitre pour remmener, ayant la 
vuc ol>scurclc par lc vin, s’imaginèrent 








ijuc c uiait lui fjui venait à cux, ct ou- 
1 m porliere cn l'invitant à se ga- 
rcrilclair froid de la nuit; Scarrou, 
quc ce brusque changcment dc tcmpé- 
rature avait déjà saisi, ne laissa pas 
ccliapper unc occasion dc sc inettre à 
I’ahri dc scs cnncmis ct du vcnt, par 
cfìct tl un Iicurcux quiprocjuo : il $e 
jcta donc dans Ia chaisc, cspèce de 
hoite pouvant conlenir une personne 
assise, que la reinc Margucrite avait 
mise eri usagc depuis <juarante ans, et 
dont tout lc monde sc scrvait à Paris 
avanl I adoption generalc des carrosscs ; 
dcux hommcs, I un (evant ct Pautrc tlcr- 
rii rc, portaient ces chaiscs fermces, à 
laidc dc brancards ct de bricolles dc 
niir; cc moycn de transport commode 
sest conservc jusqu’à lepoquede la rc- 











volulion, ou ìa quanliié des voitures à 
roues n’a plus permis cle remploycr 
sans danger. 

Lcs porteurs ne distinguèrent pas dans 
l’ombre qucllesortede mascpie s’instaliait 
au fond de la cliaise, qu’ils soulcvèrent 
cn cliantantdes oremus backiques. Scar- 

' « gr 

ron, à ijcinc remis de son trouble, et grc- 
loltant de tous ses membres quc le miel 
avait emioloris, se pe'Ola en boule pour 
rappelcr la chalcur bicnfaisante que sa 
peau ne suait plus par lous les pores, 
ct s endormit de fatigue au bcrcement 
cadencé de la cliaise, sans savoir où on 
lceonduisait et quclle seraitlafin, bonne 
ou mauvaise, de son aventure. II était 

Gcpendant Àrmand de Pierrefuges, 

% 

toujours riant de la plaisantc figure que 
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faisait Scarron ct cle l’accucil cju’il rccc- 
vrait chez madame de Soubise, arrivachez 
Ic dianoine cjui vcnait dc sc coucher 
après lc soinmcil cligcstif tle l’aprcs-sou- 
pt i . Ics habits tlc Scarron, cjuhl apiior- 
tait a cctlc hcurc nuluc^ detcrmincreiit 
la gouvcrnaitlc à rintroduirc aussitót 
tìans la chambre du vieillard cjui ne 
sctait jìas mis au lit sans demandcr dcs 
nouvelles tle son ncveu, lequcl nerentrait 
jamais sitot, lorsqu’il renlrait avant 
I aube. Armand sc presenta cn s’cssuyant 
Ics ycuxj cju’il avait aussi sccs cjue Ic 
eoeui } à iaspect dc cctte Hice éjìanouie 
dc chanome, rouge -lc bonnc clière jilus 
que d’inquiétude, ii nc put scrnpèchcr 
dc rire par un rctour dc pensce vcrs la 
mascarade du fulur ahbé : ìc chanoine 
lc rcgardait avcc un étonnement cjuc ce 
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rire mallionncle augmenlait encore; mais 
cles qu’il reconnut Ics vètcmens tle son 
cher Paul ? il s’élanca clc son lit, lcs 
mains ct les yeux lcvés au cicl, cn pres- 
sentiment cTun grand malheur. 

— Monsieur, dit-il Ic premier, ce 
pourpoint et ccs cliausscs appartiennent 
h mon ncvcu, ìi mon fils, h celui cpie 
j aime par-dessus tout? en qucl licu les 
avcz-vous trouvés? Et mon Paul, ou donc 
csl-il allc sans ètre vètu? Ali! Monsicur, 
n’auraìt-il point perdu au jcu scs hardes 
et son ame, le mcchant gar^on? Retircz- 
moi dangoissc. 

— Rcvérend pcrc, rcpondit Àrmand 
qui riait plus fort quoi qu’il fìt pour 

tourner scs idees du còté scrieux de !a 

■» 

situation, jc viens vers vous triss cmcnt 
vous apprendrc raccidcnt plus fu- 
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neste, et vous prier de dépenser ceut 
écus pour la mcmoire de votrc iuforluné 
neveu Paul Scarron. 

— Qu’est-ce? Ccnt écus! repritFon- 
cle cpii n’eut pas Je coeur d’ètre avare 
en présence d’un événemcnt qu’il ap- 

prcJiendait plus cjue lout : Scarron cst- 
il mort? 

— Ilélas! mon digne scigneur, rcpar- 
lit Pimpostcur avec un interminaLle 
èclat de rire quì simulait des sanglots 
étoudes, ce jeune liommc, de si noble 
rang, dc si fière espcranec, dc savoir si 
prècoce, desprit si mignard, cjui avait 
pour vous si cbatidc amiticct si profondc 
reconnaissancc... Lìis ! si vous Pavicz vu 
cn cct état?.., 

— Bon Dfeu, sccourcz-moi! s ecria Ie 
chanoine trop prèoccujtc dc sa douleur 
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pour cn èlre gucri pnr Ìes rircs inextin- 
guiblcs tle cc fatal mcssager; qu’cst-il 
advenu? 

— Voici les habits dc votrc très-chcr 
neveu ; ne Ics reconnaissez - vous pas ? 
Las! c’est moi qui l’ai déshabillc quand 
lcs balclicrs ont tirc son corps de la ri- 
vicrc.*. 

— Quoi 1 mon neveu s’est noyè ì mon 
Paul a rendu Fame! interrompit le clia- 
noineen pleurantcomme un enfant pen- 
dantque Ie fourbc riaitàse pàmer ; ò Ie 
malheureux sort 1 Sans doute il ne s’est 
pas donnè la mort volontairement ? Qui 
cut pcnsé que je survivrais à cet cnfant 
chèri ? je mourrai à prèscnt qu’il n’est 

Gà, consolcz-vous, mon père 5 ct 
priez Dieu qu’il ressuscite parmiracle; 
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niais rcmeltez-moi d’abord lcsccnt écus 

I 

qu’il faut pour racketcr lc corps aux 
J>aleliers. 

Gent ccus ? certes , je lcs donncrai, 
ct davantage pour lui faire un ponnpeux 
enlerrement, pourles mcsscs, pour la 
circ, pour Ics pauvresl 3Iais s’est-ii défaifc 
Jui - mèmc ? 

# * 

Vraimentj il s’cst ^ancè du liaut du 
Pont-Neuf pour Fcnnui qu’il avait d’èlre 
ordonné prètre : « J’aime mieux livrer 
moncorpsaux poissons! » a-t-il dit,et je 
l’ai vu dans lc singulicr èquipage que jc 

vous dèpeins.Enfin, sans plus de rc- 

tards 9 baillcz-moi lcs cent ècus, et de- 
main vous aurcz dcsnouvclles dc la ri- 


vière. 


Le hon chanoine ètait si amèrement 
frnppè dc la pcrLe qu’on lui avait an- 
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nontc'c sans aucun mcnagcmentdc pru- 
dence, cju’il cStait sourd et aveugle pour 
tout ce c[ui rentourait, sa gouvcrnante 
en larmcs ct Àrmand tlc Pierrefuges en 
instanccs. Celui-ci cut Todieux courage 
dc remuer ce désespoir immobile jus- 
qu’à ce (ju’il en tiràt cent écus cjue le 
clianoinc Iuicompta un à un, les accoin- 
pagnant dc lamcntations partagccs en- 
tre l’argent et lc neveu. Mais la secoussc 
avait ctc trop violente pour la tendrcsse 
ct pour Pàge dc ce tutcur inconsolable; 
aux sanglots succcdcrent la slupcur, et 
unc attacjue de paralysic lui òta !a con- 
naissancc avcc la parole , tandis que 
Finsensible Àrmand, à qui fimage de 
Scarron emmicllé ne iaissait pas un 
moment de répit, s’csquivait en cbran- 
lant la maison dc scs rircs redoublcs, ct 
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allait h la laverne du Tonncau-Aìlé, 
3joire ct joucr aux Irais cle roncle mo- 
ribond. 

Scarron, ronlìant cl’un paisible som- 
me cjui lui olfrait cn rcve lous Ics 
plaisirs de lu ictc qu’il avait goùtés 
commc dans un songe rapidc, s'évciila 
en sursaut (!t sans avoir iclce clesa situa- 
tion presente : c’étail la chaisc cjue les 
porteurs venaient de déposer dans la 
cour d un hotcl de la ruc cl’i i'er et 
attcna.it au couveut dcs Charlreux , sur 
Ic tcrrain dcsquels il était bùti; Scar- 

* 11 n IrotLa les paupicres et regarda 
par la portièrc au momcnt où Fouvrait 
un lacjuais, u laclarte dc six QaiaheaLix 
porlcs par autanl de valctsj muis ccux- 
ci qui sappretaient k k rcception cle 
Icur maitre, pàlirent, tremblèrcnt et 
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sYnfuircnt, criant, éteignant ieurs tor- 
ches, ou lcs agitant comme font tics I ’u- 
rics : rdì’royahlc figure cle Scarron leur 
etait apparue, cl ils nc s imagincrcnt pas 
avoir all'aire àun inasque fort embarrassc 
tlc lui-memect inquictdes nouveauxdé- 
sagrcmcns que son cosluine pouvait lui 
attircr;Ia maisoncnticrescinblait en ru- 
mcur; dcs! um icrcs passaicn t au x fcn ctres; 

on entcndait des bruits tVarmes, dcs 
appelscfiarésjdesexclainationsauiisaints 
etdespricrcs à voìx hassc: c’est lediablc! 
répétait-on. 

Le tliahle comprit t[uc lui scul ctait 
la causect l’ohjeldc ccconcours tumiil- 
tucux qui se rassemhlait à sa poursuite; 
il scntait cncorc Ics meurtrissurcs avivcr 
la cuisson dumiel,il craignit tVèlre mal- 
traitéune seconde fois ct pcut-ètre con- 
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CÌuit cn prison pour ì mcongruite de co 
déguiscment en public, il éprouvaitaussi 
desfrissons clc gìace et cìcs ardcurs insup- 
porlables par lout lc corps; sa tete aì* 
lourdte des fumces du vin d’Espagnc , 
s’cxaltait ct s’cgarait à chercher un cx- 
pcclicnt pour sorlir de cc mauvais pas, 
pour rctrtmver scs habiLs, du fcu ct son 
lit dont i! avaìt grand licsoin : if scti- 
fuit au hasard dans le jardin oìi Ics mas- 
ses noires dcs arbres finvitaient à sc ca- 
cher; il franchitlesplales-bandes,renver- 
santlcs arbustcscl foulant lcs (Icurs,sans 

s'in«jiiicLcr dc 'a direclion qifil suivaii, 

% ■ 

pourvu qu’elle lcloignàt de Ja mcute 
de gcns arincs dc fourches, dc bàtons ct 

k 

darquebuses, dechaìncs contre Iui; le 
déeouragement allait s’cmparcr du mo- 
ralnon moins harrassé que le physique, 
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ilc-jà il se retournait pour demander 
gràee , quand le Lerrain lui man- 
qua tout-à-coup ct Fentraìna dans 
une cliutc perpendiculaire dc soixante 
pieds environ; il poussa un faihle cri 
en lombant dans une citerne ouverte 
au nivcau du sol, et quoique étourdi, 
saisi, clfrayé dc cctle dcscente précipi- 
tce, il cut La présence d’esprit, en plon- 
gcant dans i*eau, d’ctendre lcs bras ct 
dc s'attacber à la corde qu’il rencontra, 
par bonlieur, sinon il cùt cté noyc in- 
failliblemcnt. II sc nissa liors dc l’eau à 
l’aidc tlc ccttc corde mobdc et se reposa 
ossoudlc ct transi sur Ics bords yacillans 
du scau qui surnageait. 

À peinc était-il installó dans cctte po- 

sition incommode, puisqu il dcvait gar- 

der un cquilibrc difiicilc, et maintenir la 
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corde qui tournait sous scs doìgts, le 
jardin fut iiluminc dc Ianlcrnes el ré- 
sonna de pas, de cris et de malédic- 
tions; Scarron, qui avait réveillé tout lc 
faubourg par son apparition el sa dis- 
I >arition que la rcnomnaée se cliargeait 
de aire surnaturelles, sc garda bien 
d appeler du sccours, lorsqu’il eut en- 
tendu le jardinier arrèté auprès de la 
citerne confìer cctte opinion à un do- 
mestique : 

— Mon ami, disait-il en sc signant, 
c’est unc histoire ancìenne que m’acon- 
tée un vicux père charlreux qui cst clé- 
ccdé il y a vingt ans; Dicu lui fasse mi- 
scricordc! Lc diablc f uc nons pour- 
chassons cn vatn n’cst pas nd cThier, 
et il a fait de lions tours en cc mème 
lieu , sous lc règne du roi saint Louis, 
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palron de la confréric dcs barbicrs, 
— Sacrcbicu 1 maìlre Pierre, inter- 
rompit i’auditeur terrifié d’ayance, c’é- 
tait un grand dìable quc celui-ci, habilié 
de idumcs comme un coq, enfumé 
comme un jambon decarnaval, et !an- 
^ant dcs ilammes par les ycux et la bou- 
chcj on ne sait ce que M. lc comte est 
devenu, et si ce diable l’emporta tout 
vif dans ì’enfer, en damnation. 

—Le cas ne scrait pas neuf, Àndrd, et 
M. lc cointe a pcclié grièvemeut par eelle 
iolle mascarade? Ecoute mon conle : cn 
ee temps-là, ce n’était pas hier, on 

voyait ii la place qu’occupe aujourd’hui 

% 

la Charlreuse des révérends pères, un 

M 

cliàteau ruiné où Ie diable menait son 
sabbal el tordait lecou àccux qui s’appro- 
chaicnl au bruit infernal; mais les char- 










trcux obtinrcntdu roi d’alors cctte mai- 
son niai famee, dont ils cbasscrcnt le 
nialin esj)ritpar cxoreismes et eau béniie 
à foison. Depuis que Dieu a conquis ce 
domaine du diable, nomrné lc cliàteau de 
Vauvert, ils’efforce d’y revenir, cc tenta- 
teur maudit, ct, pour ccl eflet, empruntc 

41 I 

maintes formcs diverses. II faut donc le 

m 

battre sans miséricorde juscpi’àee quc le 
jeu ne lui plaise gucre, fit-il semb ant de 
rendre l’àme comrae une pcrsonne mor- 
tclle : cn gagne ainsi lc ParadÌs. 

Scarron, qui ne perdait pas un mot 

i 

de cet entretien, n’osait pas bouger,de 

a 

peur de porter la pcine du diable dc 
Yauvert,ct de n’avoir pas ìa ressource 
de se refug ier aux enfers; un reflet de 
la lorche du jardinier, errant sur son vi- 
sage ctajoutait un caractère mcrveilleux 
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h son ótrange aspect; mais les deux in- 
terlocuteurs s’écartèrentsans plonger un 
coup-d’oeil au fond de la citerne.Scarron 
respira plus librement, quoicjue ses 
dents claquasscntde froid, queses jambes 
mouillées fussent comme paralysées, et 
qnc Sc miel pénclnU lcs cliairs commc un 
ferrouse; lcs rechercbes aux ilambeaux 
continucrent durant une heure avcc les 
terreurs du dial >le gelé,qui songeaitmoins 
à se tirer dc la citcrne qu’à s’y cacher cn 
sùrctccontreles ' crribles menacesqui lui 
figeaicnt lc sang dans les veines. 

Enfm les lumìcrcs s’cteignirent, les 
pas ct lcs cris sc turent: on rcnoncait à 
joindrc le démon qui n’avait fait que sc 
montrer, et on sc coucliait sous i’in- 
fluence dc ccttc apparition que le cau- 
chemar dcvait renouveler dans un pe- 
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nible sommcil. Scarron aurait dormi 
plus tranquillemcnt s’il eùt pu s'étendre 
ct appuycr sa tcle sur unc surface so- 
lidc; maiSjà chaquc instant, il lui failait 
invcnter une posture moins incommode, 
échelonner ses pieds aux interstices dcs 
pierres, arrètcr le perpéluel halance- 
tent de la corde et relcvcr le seau qui 
senfon^ait sous le poidsj scs mains 
rouges ct glacées s’eflorcaient de toute 
la puissance de leurs nerfs: vingtfoisil 
essaya une asccnsion périìleuse ie long 
dc la corde et il n’attcignait le milieu 
du puits que pour retomber bientòt 
à son pomt de dcpart; la fìèvrelui re- 
donna un peu d’cnergic. 

11 vit poindre lc jour avcc l’espoir, ct 
après trois licures de souffrances inouics 
qu’ìi fut tcnlé de lerminer cn sc laissant 




















aller au fond de l’eau, il cntendit un 
marcher lcnt et aviné savanccr du cóté 
de la citernc et il ouvrit Ia bouche pour 
crier, prélerant risquer sa vic une fois 
quc dc mourir cent fois par minute* 
d’ailleurs il sc flattait que son piteux 
ctat le justifierait du soupcon d étre un 
dtable • mais il eut la précaution d’at- 
tcndre qu’il fut sorti de sa prison pour 
se faire connaìtre : la corde remuait, et 
apercevant le jardinier qui se disposaità 
tircr dc l’eau, il se suspendit au seau 
qui montait el rccommanda son salut à 
son ange gardien. 

—Tais-toi, poulie criarde, demain tu 
seras graissce! disait le jardinier en chan- 
celant par suite des libations auxrjuelles 
Valerte de la nuit avait donné lieu; Feau 
pese plus que lc vin , ct jc suis sagc de 
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M’en jamais hoire: ce vilain scau n’est 
pourtant pas rcmpli d’or, ct on croirait 
à sa lourdeur quil y a lediable dcdans! 


À ces mols, il se trouva face ù facc 

é 

avcc Scarron, qui, craignant une re- 
cltute, s’était élancé d’un bond hors de 


)a cìlcrne en tenant dcs dcux mains lcs 

* * *• * 

dcnx cordes irnmobiies; le jardinìerfcr~ 
ma lesyeux, làclia la cordc, plia le 


gcnoux ct murmura les]n*ières des ago- 
nisans, peìidant que ? sans Ie remercier, 

Scarron après sa dclivrance, dégourdis- 

% 


sait ses jambcs à courir k travers Ìes 
jardins, avec i’espérance de gagner une 
pelite ruelle qui longcait le clos ilcs 
Chartreux ct àboutissait à Ja rue d’Enfer. 

Mais le jardinier sc sentit fort de Yc 
loignement du diablc qui nc lavait pns 
touchc, sc releva, crionl à plcins pou- 
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inons, ct mit en branle unc cloche qui 
servait à réunir les ouvriers; on répon- 
dit, on accourut à ses cris, à son carÌI- 
ct le diable fut poursuivi de près. 
Scarron n’eut pas dautre moycn d’échap- 
per que de sauter dans le clos dcs Ghar- 
trcux , de ramper entre les ceps de vG 
gne qu’on avait yendangés laveille, et 
de se glisser à quatre pattes dans le 
prcssoir dontla portc était entrc-bàii* 
léc. On aurait en efTct perdu sa tracc si 
im frcrc novice nesefut trouvé là pour 
gardei la vendange dont ilavait goùté 
un peu plus que de raison. 

— Merei Dieu ! s’écria-t-il roulant Ic 
fiont contre terrc à la vue de ce qua** 
tli upède tlont les plumes mouilièes res- 
semblaieut à des ecailles : grand saìnt 
iir 110 , protégez-moi! Àrrière, vision sa- 

17 


















taniquc! sans doutc lc Scigncur me ( lu\- 

à 

tie pour avoir péché par gourmandise ! 
3!es frères, sauvcz-moi de lYnfer! je 
t'exorcisc, Bclzébuth ! dc l’eau bcnitel 
Scarron faillit sc jcter sur cc braillard 
qui allait avertir du monde; mais la 
prudcncc lui fit considcrer ce colossc de 
iiioinc qui le tcrrasscrait d’une chiquc- 
naudc , ct il sc hàta dc clierdier une ca- 
chettcavant qu’on arrivàt. L nc cchellc 

drcssée contrela cuve Tinvita d’y montcr 

/ 

et de courir la chancc d’èlre noyé dans 
duvin; il s’cnS'onca jusqu’au cou dans 
ce bain fumeux qui lui parut chaud en 
comparaison de Feau du puits; iì sc 
désallcra mèmc pour calmcr lc feu inté- 

ricur qui lc consumait. 

Le gardicn s’èpoumonnant àlnirìer ct 

s 

à intercéder saint Bruno, fondateur de 
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l’ordre, lcs clinrtreuz vinrcnt de lctirs 
ccilln cs; on vint aussi dcs environs : \c 
novicc qui dciirait d’cfTroi cxagéra i’hor- 
rible vision qu’ii avait cue; on fureta 
partout dans le pressoir, cxccpté dans 
ìa cuve, on ne trouva q ie des plu- 
mcs coliées au plancher, on lcs cxor- 
cisa, on lcs brfila, on rccita dcs prières, 
on aspergea lc vin d'eau bénitc, puis on 
sc retira cn placant deux gardicns en 
oraison,tant la crédulité était grande 

alors. 

Scarron, bien que moins gèné qu’au 
fontl dc la citcrnc, soubaitait ètre bors 
de cc bain enivrant dont les vapcurs 
commencaicnt à lui obscurcir le ccrveau 
et la vue : il s’adossa deliout aux douves 
pour nc pas ètrc entrainé par le vertige 
hachique stir un iit dc grappcs dc raisins 
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qui fut devenu son tombeau. Mais le vin 
en fermentaLion fenveloppait d’un 
nuagc perficle; il cliancelait sur le marc 
mouvant; il aliaìt pcut-ètrc y périr, 
lorsqu’un dernier senliment cle conser- 
valion lui inspira re'nergiquc volontè 
dc se soustraire à un danger cjue lcs dè- 
liccs de fivresse rendaient plus inévita- 
ble; il s’accrocha dcs denx mains ct des 
dents aux bords de la cuve ct s'aida si 
activement des genoux et dcs picds 
qu’il parvint às’asseoir sur le haut d’une 
échclle pour rafìfermir sa tète ct rap- 
pelcr ses idées cjui tournoyaient avec les 
objets environnans. 

Son séjour parmi la vcndangc ècu- 
mante avait peint tout son corps d’unc 
couleur rougeàtre , qui lui donnait 
une lìgure encorc jdus extraordmaire 
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ct plus lugubre • les dcux chartreux, 
qui priaient, furenl distraits par le 
mouvement opéré dans la cuvc , et dès 
qu’ils vircnl sclevcr au dessus ce per- 
sonnage auquel leur épouvante prèta 
dcs formcs gigantesqucs et dcs traits 
surnalurelsjils se sigucrcnt ets’enfuirent. 
Scarron jugea prudent dc les imìter 
avant que Talarnie sc fùt répanduc, 
cl il iit si bonne diligencc , sans détours 
ni liésitation, qu’il heurtait à la porte de 
son oncle en mcrae temps qu’on sonnait 
les clochcs au couvent. 

La vieillc gouvernanle, qui vint ou- 
vrir toute cn larmes, n’cut pas voulu 
reconnaìtre son petit Paul sous ce mas- 
que de suie, dc plumes et dc vin : clle 
s’imagina que Ic diable emportait Tùme 
de son maìtre ct elle se renversa en ar- 
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ricrc, les youx fermés, lcs dcnts scrrccs 

* 

et Jes mains au ciel; Srarron essaya de 
la rassurcr cn lui demandant du linge 
cl un Iit cLaud, mais sa voix ct ses ca- 
resses ne rcussircnt pas à Ja tirer d’er- 
rcur, et ellc sc cachait lcvisage, sc bou- 

< Lait lcs orcilles ci s'obstinait à ne rc- 
pondre que par un dc profundis : 
Scarron, perclus dc froid ct tremblant 
de fièvre, changea de ton et demanière, 
j’invectiva ct Ja rudoya, ce qui fut plus 
efficace. 

Or cja, sorcicre du diahle, sVcria- 
t-il en colèrc, veux-tu pas quc jVveiIle 
mon oncle par cc vacarme, ct désircs*tu 
quc je sois rcprimamle de ma trislc 
inascarade ? 

— Seigneur Jésus! reprit !a gouver- 
nante cn gémissant; monsieur votre 
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onclc cst près d’cxpirer: dcs qu'il ap- 
prit que vous cticz noyc, il fut athuiué 
clc paralysiect d’apoplcxie; maintenant 
il git sans connaissance cl pàmc tlc dou- 
lcnr à votre sujct; lc médecin annonca 
qu ii ii’cn rclèverait point, et d’un ins- 
tant à l’autre il va trcpasscr. 

Scarron n’cùt pas cté plus stupcfic si 
la foudrc l’avait attcint; il sc frappa ’e 
front et oublia ses proprcs souffrances 
pour nc songer qu’à son onclc <;u’il avait 
tud parune insignc folie, ct il jura dc sc 
Ycngrr d’Àrmand dc Picrrcfuges, sans sc 
souvcnir quc c’ctait lui-mcine qui l’avait 
cnvoye; il courut, élouflè dc sanglots, 
dans la chambre du clianoine qui, aprcs 
une crisc favorablc, avait rcprisscs scns 
ct tàcliait dc renoucr ics fils briscs dc sa 
m'moirc: Pimagc dc son ncveu niort 
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càl sans doute porté un nouveau dcsor- 
dre dans ses idccs et sa santé, si Scarron 
ne se fiit prccipitc entrc scs bras, prcs- 

i 

que inscnsé de ciiagrins et de remords : 
lc dignc onclc, qui n’ctait pas plus 
quc sa gouvernante un esprit fort, 
faillit partager lcs terreurs <[i\c cc 
dialdc avait scmccs sur son passage; 
mais il aimai i trop son mauvais sujet 
de Paul, pour douter en Pécoutant 
parler. 

— Mon véneré oncle, disait-il avcc 
unc vraic sensibilité, on vousa irompc, 
je nc suìs pas cncorc défunl, et jc vivrai 
long-temps pour vous obéir, si I >icu mc 
prete vic. 

— Est-cc lecas de se noyer, méchant, 
parce que tu n’as point gout ìi te faire 
abbé?reprit lc l)onliomme que la joic 
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nssuscitait; dcvicns procureur plulòt 
«juc mort! 

— ÀIi! mon bon ct exccllent onclc, 
interrompit Scarron recloublant d’cm- 
brassades,à votrc tour guérissez-vous, 
mon sccond père, et, pour expicr mcs 
i’autcs, jc scrai abbc, clianoine ct pape, 
si ccìa vous agrcc cn «pielquc cliose. 
Aussi bien jc puis dirc aclieu au monde, 
car il m’en cuira d'avoir fait le diable 
durant cettc diable de nuit. 

Ces mots, prononccs avcc une mélan- 
colie qui tcntait d'cLrc plaisante, avcr- 
tircnt le chanoinc dc jetcr lcs ycux sur 
lc singulìer pcrsonnage qull embra&sait 
tcndrement; en voyant cette face de 
mulàtre, ccs plumcs rougies, ces corncs 
mouillées ct cette queuc ruisselante dc 
vin, ìl perdit la gravitc dc son àgc ct 
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tì<’ sa robe, pour lombcr dans des con- 
T ulsions de rire (jui dissipci'cnt lcs res- 
tes desa maladie; il fut gucri radicale- 
mcnt par lexcès de sa gaìlé, dont ii fut 
presrjuebonteux plus lard. 

Quant à Scarron, rjui riait aussi de le 
voir rire, ii eut beau, à fbrcede bains, 
se débarrasser de ccs plumes ct de ce 
miel diaboliqucs incruslccsdans sa peau, 
sa jcunesse et sa santé furent Ie prix ue 
eetle plaisanterie; Ies rbumatismcs, qu’il 
avait gagnés à ces altcrnatìves su!>iLcs de 
chaud ct dc froid, désorganisèrent son 
tempèramcnt ct son corps; sa tèle sc 
pencha sur sa poitrine; scs j.’imbes, dont 
lcs neifs s etaìent rctirès, iui rclusèrent 
leurs services, ct il nc conscrva de mou- 
vemcntque dans lcs ycux, la langue et 
la main droite, mais sa eaìlè ne laban- 
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clonna pas ct s’accrut en compensation 
dcs autrcs facuUés qui lui mancjoaicnt : 
sononclc lui lcgua s.c canonicat du Mans, 
ct la rcine lc nomma son muladc cn tilre 
d’office. Malgrc lcs torlures à peu prcs 

continuellcs qui le cìouèrent pourtoute 

*■ 

sa vie tlans un tàuteuil, Paul Scarron 
eomposa les ouvrages lcs plus bou/Tons 
cjui aicnt janxais étc ccrits dans notre lit- 
lérature. 
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Crrhillon 

#■ « 


, ne en 

i6;4 , à Dijon, d’un greffier en chef de 
la cour 



t 


cette ville, fut 

J _ * j ^ 

envoyS de Lonne lieure à Pari$ pour v 

I A e * 

faire des étiules capables de lui pèr- 


) 



















mettre 


d’entrer 


avec distinclion dans 


la carrière de ta magistrature, où sa 
famille s’était illusirée depuis plusieurs 
générations. Dès Tàge de dix ans, il 
annoncait ies belles qualités d 7 àme et 
d’esprit qui lui méritèrent l’cstime ct 


admiration de son siècle, comme 
homme et comnie écrivain ; mais son 
imagination ne s’était |>asencore trem- 
pée au genre so' >re qu’il devait imiter 
du théàtre grec dans ses tragédies d’ A- 
trée et Thyeste, dTdomenée , d'Electre ct 
de lìhadamisleet Zénobie ; 11 akaait déjà 
e meneilieux, les contes et les aven- 
um s originales; Iui-mème s’amusait à 
inventer une oule de ruses comifi ues, 
d’intrigues ingénieuses ct de jojeuses 
facéties pour le passe-temps de ses ca- 
tnarades du collége de Louis-Ie-Grand. 
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II sc livrait tout jetme avec délices à 
cette paresse dont il ne secorrigeaja- 
mais : cétait unerèveriesomnolentede 

poète, qui le captivait au moment de 
l’inspiration, et révélait d’avance les 
allures capricieuses de son génie; rien 
n’avait pouvoir de dompter cette hu- 
meur fantasque, souvent enguerre ou- 
verte avec les règles du collége et l’au- 
torite des maitres. Ces dispositions à 
la mollesse Ìainéante se montraient 
surtout au dortoir ou Crébillon était 
toujours au lit le premier et ie demier; 
quand une tantaisie de repos ou fie 
pensée I’enchainait le matin sur son 
oreillcr, le bourdon de Notre-Dame 
n’eùt pas sonné assez fort pour Péveil- 
ler, et il ne sc serait pas levé plus vite 
sì le feu avait pris à la maison; les pu- 

18 
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nitions, le jcune, ie l’ouet ct le cachot 
échouèrent contre son invincible ente-' 
tement , el Ja cloche qui forcait les 
écoliers à sorlir de Ieui s draps avant le 
jour, n’avait pas clc plus iinplacable 
cnnetni quc <Ircbillon ? qui faisait scm- 
blant de ne pas rentendre. 

Cette obstination, qui peutproduirc 
degraves résultats dansla vie derhom- 
me, est il ordinaire intoléraUle chez 
les enfans : elle encouiage à l’eflron- 
tcrie ct à l orgueil j Crébillon néan- 
moins n était pas privilégié dans ia 
hainc des jésuitcs , sesinslituieui», qui 
avaient le talent d’apprécicr la portée 
à venir de leurs élèves, et qui nVpar- 
gnaient aucun moyen d’cnròler lesplus 
distingués dans leur socicté, fondée 
sur i habileté uc ses membres. Crébil- 










Jon avaii donc fixé lcs veux de ces sa- 
vans professeurs par ia facilité de son 
i ravail, la richesse de sa mémoire etles 
ressources de son inteliigence; il était, 
presque sans y pcnser, le plus instruit 
e sa classe, et ses succès, aussi solides 
<jue briilans, couvraient d'unc ombre 
d’indulgence sa eonduile légère et tur- 
bulente, ses éternels bavardages, ses 
tou: s inalicieux et son inflexible tena- 

fc 

cité. 

Outre ia cloche, Crébillon avait en 
aversionceux quila sonnaient et qui ne 
le payaient pas d’ingratitude. C’étaieJit 
Jes deux correcteurs ou frères fouet- 

tenrs c!u collége, qui s étaient rendus 

%- 

dignes decel emj)loi exéculifpar un zèle 
l.»lanchi au service de la congrégation, 
laquelle appliquait à rcnseigucnicnt 







Ja sévérité dcs peines corporelles. Le 
père Griffon et le père Frènnon réunis- 
saientà cettc pèniblc charge, sans cesse 
en fonctions ? le posté dc sonneur qu'ils 
occupaient à tour de ròle : leur exac- 
titude était éprouvéc pour l’un et Fau- 
tre ministère. IIs ne retardaient pas 
d'une seconde le chàtiment quele prin- 
cipal avait décreté , et les verges, tlans 

ìeurs mains équitablcs, n’étaient ni des 

« 

armes d’injustice, ni des insti mnensde 

* t j • " * r v ^ _■* * ' * 4 . # ' 4 

vengeance, excejdè lorsque Crèbillon 

■ * ■ 

leur était livré: alors leut ressentiment 

« 4 * • i * 

particulier faisait d’un devoir un plaisir, 
et les coups tombaient plus dru , sans 
que la victime daignàt s’enplaindre. IIs 
appelaient régulièrement les collègiens 

au dortoir, au réfectoire, à Fèglise et à 

* 

la classe j mais ils se relayaient tous Ics 
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matins pour tourinenterCrébillondans 
son lit à Fheure du lever, sans que ce- 
lui-ci eùt égard à leur brutal avertis- 
sement, soit qu’ils lui tirasscnt Fo- 
reilie, soit quils fui appli<]uassent un 
bon coup de verges, soit qu'ils le se- 
couasseut par lescheveux \ \! nep eurait 
pas < le douleur ? mais q'; lelqucfois de rage. 

Cette inimitiéj si cordialement [>ar- 
tagée, datait de plusieurs années. Cré- 
hillon, en arrivant au collége apresune 
enfance heureuse et libre au sein de sa 
famillcj avait eu peine à s’accoutumer 
aux corrections usitées chez les jésuites, 
et la premiòre fois que le pòre Grifìbii ? 
qui était sourd , fut recj uis pour lui don- 
ner dcs preuves frappantes de sa sujé- 
tion, il se déi’endit d'abord avec une 
inutile éloquence ? et finit par lutter 
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' J ‘ J b 1 droit cìu plus lort, non squs 

avantage, puisque levisagede rhomme 
aux verges enconserva plus long-tenqjs 
les cicatrices que Ìe deniòre du pelit 
rebeìle, Le père Frémion, qui était 
muet, fut encore plus inaÌtradé la se- 
conde fois, et y laissa presque la moi- 
tie de son ncz soiìs la denl d J un advcr— 
saire qui s’indignait qu'on ne répondit 
pas mèine à sa justifìcation. 

Depuis cette double altercalion qui 
avait commencé leurs querelles, Cré- 
billon navait pas cessé de les renou- 
veler par loutes ies malices quc Jui 

B 

suggérait ceUc haine profonde et ar- 
dente qui joue de si terrìbles seònes 
dans scs pièces. TantÓL il Ieur iancait 
à la dérobée unc balie, une pomme, 

un encrierj tantbt il semait entre eux 

* 

4 

* 
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tìcs gcimes de discorde qui se dévelop- 
paient au conlact de lcur iniinnité ré- 
ciproque: le muet ne pouvait se l’aire 
comprcndre dusourd, C’était Grébillon 
qiu dérobait le vin de leurs rejias; c’é- 
lait lui qui les iuduisait en erreur pour 
Jes heures de travail ; en dérangeant la 
marche de Fhorloge; eniin ; ii était sans 
pitié pour ccs deux etres uiol i’ensii’s et 
respectables par leur àge comme ]>ar 
leur haljit : un jour ii enferma le muet 
dans le donjon de FHorloge où pcr- 
sonne d’en bas ne remarquait les si- 
gnes par lesquels iJ réclamait sa déli- 
vrance, tandis quc son collègue était 
emprisonné dans un souterrain aussi 
sourd que lui, et au fond duquel il se- 
rait mort dc faim, si un tonnelier n’eùt 
entendu scs cris. 
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Le père Griiton avait vieilli soixante 
ans dans le col'ége quc sa robe noire 
avait balayé, sans ramassei a moindre 
instruction : il était cliauve ? louche 
et reconnaissal >le à son nez de rulhs; 

I Ijuvait sec et fréquentait la cave du 
prindpal qui, disait-on^ était trop 
bon chrétien pour n’aimer pas le vin 
baptisé: le pereGriifon^renommé pour 
sa dextérité à manier les verges de 3 >ou- 
leau et Ic fouet à Ianières de cuir, avait 
besoin de forces qu'iJ n'eiit point rcti- 
rées d’une nourriture frugale; aussi 
mangeait-il de la chair de porc en 
jambons, en andouilles et en saucisses, 
avec d’autant meilleur appétit qu’il 
n’observait pas la religion juive. Quant 
au père Frémion, qui ne cultivait pas 
moins attentivement Ies sensualités du 
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ventre, il était de haute taille, maigre, 
pàle et jaune; malgré la servilité de 
ses at( i ibutions, il passait pour avoir 
recueilli quelques bribes de latin, que 
son mutisme le dispensait de montrer 3 
il affectaù un maintien grave et solen- 
nel, quoiqu il n’eut pas de plus sérieu- 
ses alfaires que ses verges ei sa cloche. 
II est vrai qu’ii ne perdait pas de vue 
le cadran de l’horloge au milteu de ses 
promenades solitaires dans la grande 
cour: il remuait toujours les lòvres 
comme s’il parlàt. 

Un soir d’hiver, les élèves de cin- 

q uième réu t ds dans leur quartier, au- 

tour du poèle , aprcs le souper sobre 

du vendredi, s’entretenaient tout bas 

de leurs misères scolastiques , pen- 

dant que le maìtre, absorbé dans la 

J 9 



* 
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lecture d’un livre de Sanchez, négli- 
geait d’épier leurs convcrsations: Cré- 
billon exprima énergiquement rijorrible 
tyrannie qu’il y ava t à mettre sur pied 
de pauvres enfans avant l’aube ; par la 
iroide lempérature de décembre; Ies 
auditeurs opinèrent du bonnet, et 
n’opposèrent quedes lamentations pas- 
sives auxprojetsde révolte quele jeune 
dràmaturge essayait de fomenter; tant 
à cette époquè, sous I’empire absolu 
de la compagnie de Jésus, l enfance 

I * 

était sommise et craintivel 

■ 

— Mes amis, dit Cj’ébillon avec ce 
généreux dévouement uui subjugue les 
plus timides, oest trop souffrir que les 
pères Griffon et l 'rémion, ces suppóts 
du diable, qui ont ràmeplusnoire que 
leur robe ? nousoppriment jusquedans 
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noh’e sorameil, pour se venger desstu- 
dieux que leurs vcngeances ne pcuvent 
atteindre. Cepcndant, il ne faudrait 
quun peu d'adresse pour venir àbout 
d\in sourd et d’un muet; je ne de~ 
raande pas qu’on me seconde, mais 
qu’on nie promette le secret , quoi 

[u’il arrive de ce que j’ai résolu. 

— Ah! qu’as-tu résolu, Prosper? in- 
terrompirent en choeur les assistans 
qui recounaissaient tous à Crébillon 
une supériorité d’esprit et de finesse; 
dis-nous cela vite? vraiment, nous te 
promettons de subir la retenue, les 
arrèts et le fouet ? comme des Spartiates, 
pourvu que le tour en vaille la peine ? 
et le premier qui rapporterait aux 

pères!.... 

— Je sais que vous ètes de braves 
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garQons, reprit Crébillon dun air pro- 
tecteui j et c’est un plaisir dese risquer 
pour vous; niais vous n T ètes pas hartlis 
pour vous venger. Moi ; je ne craindrais 
pas e général de I'ordre : ainsi, je me 
nioque des pères fouetteurs. Rcposez- 
vous donc sur moi pour dorrnir tout 
votre saouf malgré la cloche , Je sourd 
et le muet. 

* 

i ,a grosse cloche, dont les tintemens 
avaient force de loi dans le collége de- 
puis cinq heuresdu matin jusqu’à neuf 
heures du soir, était placée au-dessous 
du dortoir où couchait Crébillon, et la 
corde, qui servaitàla mettre cn branle 
et pendait à ceinture d’bomme, élcnl 
renfermée dans une soi te d’armoire 
dont Iles sonneurs avaient la clef. Le 
petit conspirateur sachant que le père 
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Criffon devait le lendemain sonner Ie 
réveil et tous les exercices de Ia jour- 
née, eul l idée d’òter le son de la cìo- 
che, pour tromper ce pauvre sourd; il 
attendit que le collége fut endormi, et 
s’armant d’une tenaille cachée sous son 
dievet, il se leva doucement, s 7 habiìla 
et sortit sur un palier dont la fenétre 
■; [u’il avait laissée ouverte à dessein per- 
mettait de toucher la doche avec la 
main; il décrocha le battant avec 
précaulion et l'emporta dans son ìit, 
où il altendit en dormant d’un plein 
somme feffet de sa mystérieuse exj »édi- 

tion. 

I,e lendemain, comme il Favait pré- 
vu, llieure du réveil se passa sans que 
la cloclie avertìt esdortoirs, silencieux 
plus tard qu à Fordinaire. Le pèreGrif- 
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i ! ; i réveillé aussi exacteixtentcjufe 

tous Jes jours, au momcnt oii Je mar- 
teau de J Jiorloge cju’iJ n’emtcndait pas ? 
s ebranlait pour frapper le preniier 
coup de quatre beures ? car jamais son- 
neur ne fut plus iìdèle a son devoir. 11 
descendit a moitie velu dans la cour, 
malgré Je froid àpre et brumeux qui 
precédait le point du jour, il saisit im- 
pitoyablement la corde et secoua long- 
1 • s cloche <[ui ne rendait aucune 

vibrat on; mais Ja routine avait telle- 
ment suppléé au sens de l’ouie qui lui 
11 anquait ? que Je mouvement était pour 
lui 1 image du bruit } et qu iì se persua- 
da saisir d’une oreille avide Je timbre 
eclatant de la [cloclie cju’il agìtait en 
niesure ? sans que l’airain prit sa voix 

accoutiunée si discordantepourlesdor- 
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meursj pas un ne bougea, et eeux qui 
pai habitude s’éveillèrent à rheure en 
ì jaillant, s’assoupirent de nouveau pour 
pro( ì terdu supplément de sommeil quils 
devaient à Fadresse de Crébillon. 

Celui-ci, satisfait de la réussite de sa 
ruse, s’en alla remettre le battant à sa 
place, avant que le père Gxàffon se i ùt 
aperqu dc cette supercberie; en eifet, 
ìeprincipalj étonné de ne pas avoir en- 
tendu la clocbe^ manda le sonneur qui 
jura sans mensonge que Ie réve; I était 

sonné depuis une lieure et que Ics élè- 

* 

ves ue pouvaient tarder à descendre 
aux classcs; mais il eut beau protesler 
avec serment cru’il n’avait rien à se re- 
procher , son supérieur tui ordonna en 
pènitence un jeunc extraordinaire; le 
père Griffon, qui savait bien ne pas 
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avoir rcvé, sonna une scconde fois 
plus réellement ct plus ei'ficacement; 
tnais il n’échappapoint aux remercimens 
goguenards des écoìiers qui répctaient 
en défilant devant lui: 

—Orand merci, père * Irriffon , nous 
avons ronflc unc bonne heure à votre 
santé: nous ne maudirons plus votre 
clochc, si vous nous laissez dorniir 

i * 

ainsi: ò le digne pèrc Griffon! 

4 

Et le pèrc Griffon, <pii ne soupcon- 
nait pas la véritc, jugeant aux éclats de 
rirc qu’on se moquait de lui, groinme- 
lait entre ses dents, enrageait et se 
promettait d’avoir sa revanche dès 
qu'un de ces railleurs deviendrait son 
justiciable. 

— Quoi! inon père, vous èles si ma- 
tinal? lui dit Crébillon en ayant I’air 
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(fignorer Fheure que le crépuscule 
marquait assez; aviez-Vous la puce à 
l'oreille pour vous lever plus l it que 
de raison? cela peut vous enrhumer, 
pere < iriffon, cela peut vous gàter le 
teint: mais vous avez sans doute soul- 
leri du cauchemar, ou le Moine-1 lourru 
vous a donc fort maltraité ? 

Et lout le nionde riait de ces inter- 
rogations adressées inutilement au 
sourd éba'ii, pour qui la grimace sar- 
donique de Crébillon était aussi com- 
préhensible que des paroles. 

Le Moine-bourru , dont Crébillon 
demaudait au sonneur des nouvel- 
les, étaif connu au collége Louis-Ie- 
Grand par une ancienne superstition 
qu’on retrouve encore dans le peuple. 
II parait qu*à époque de 'expulsion 
















22 G 


des jésuites par Henri IX 9 après J at<- 
te:i j r at de Jean Chàtel contre ce prince, 
la socicté, dont fes doctrincs venaient 
d etrecondamnées en parlernent comme 
dangereuses a la vie dcs princes et à la 
sùrete des étais, fut cn queique sorte 
personnifiée par cetle dénomination 
allégorique deiMoine-bourru à laquelle 
se rattachait le souvenir du parricide 
commis sttr un roi si chcr à ses sujets : 
e Moine-bourru devint un fantóme 
1 faisant < jui était censé parcourir les 
rues deParis la nuit, surtout en hiver, 
et le collége de Louis-Ie-Grand, qui ne 
portait encore que le noin dc Ciermont, 
a cause le son fondateur GuiIIaunre 
Duprat, évèque de la capitale de l 7 Au- 
veigne, passa naturellernent pour Ìa 
retraite de ce méchant moine qui as- 
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sommait dc coups les gens qu il ren- 

contrait éveillés dans ses rondes noc- 

* 

turnes, 

!■ 

! >a terreur que causait ce personnage 
imaginaire s’était accréditée par tes an- 
nées dans lcs csprits ? et si bien enraci- 
née au coilégc ? que les jésuites eux- 
mèmes ne la bravaientpas tous. Lepère 
Grift’on et Ie père Frémion ne contri- 
buaient pas peu à la jierpétuer par lcs 
récits ridicules qu’ils faisaient aux élèves. 
Quand ceux-ci ; en récréation ? parve- 
naient. à les mettre sur ce tcxte inépui- 
sable, le père Griflbn narrait ? et son 
collègue approuvait d’un signe <ie tète 
ou d’un signe de croix, tant il avaitlicu 

■9 

de redouter le Moine-bourru, qu'ìl ac- 
cusaìt de torts graves à son égard: il 
montrait au front une cicatrice ? et ra- 
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contait ;)ar la bouche de son truche- 
ment, qu 7 une nuit de Noel, le Moine- 
bourru Favait voulu poignarder pour 

Fempècher de sonner Ja messe de l’au- 
rore. J ,e père Griffon avait un réper- 
toire d’aventures et de témoignages ca- 
pal)ì.es au moins de jeter dans lc doute 
les plus incrédules; il les ampliiiait de 
plus en plus dcpnis quarante aris qu 1 
les prodiguait à l insatiable curiosité de 
ses jeuncs auditeurs qui frémissaient 
et se serraient autour de lui. L’orateur, 
que la peur gagnait à son tour, fìnissait 
par perdre la voix, ainsi que Ie père 
Frémion, qui Faccompagnait d’une ef- 
frayante pantomime. Crél àlJon seul les 
traitait de visionnaires. 

Lej our suivant, lepère Fremion d evai l 
remplacer le père Griffon dans lesfonc- 
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tions de sonneur; I avait ; conime les 
autres , hJàmé son confrère d’un oubli 
([Uil n’était pas possible d’éclaircir 3 il 
se rendit à son postc, déterminé k laire 
un cariilon qui ne pùt ètre révoqué en 
doute par les plus sourds ;il ouvrit l’ar- 
moire pour empoigner la corde... Mais 
Crébillon nedormait pas pourdevancer 
le sonneur et faire taire les cloches; il 
avait dénoué la corde d'en lmut, et il la 
tenaitdubout, garnie dun noeudcoii lant 
qu'il passa dans le bras du révérend 
père, (fuisemit une étreinte subitc, sans 
oscr y porter Ia main qu’il avait libre, 
dans la crainte de rencontrer quebjue 
chose d'horrible ou de sebi u lerlesdoigts 
a I anneau de 1 « t i onge uue la pression 
de la corde lui faisait imagirier; il resta 
pètrifié, fermant les yeux et - oussant 


* 
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des soupirs, faute de pouvoir crier au 
secourSj presque défaillant du fond de 
J'àmCj prometlant des prières au l>on 
saint <jui !e délivrerait des grìffes du 
Moine-bourru. Celui-ci, desafenètre, 
se divertissait beaucoup deìepouvant e 
d'un ennemi humilié sous sapuissance, 
et tirait la corde par brusques secousses 
pour redoul*ler Fhorreur de cetleespèce 
denchantement.La cloche nefut passon- 
née plus tòt que la veille, etlerenouvel- 
lemcnt d'une pareille omission irrita Je 

principal, qni fìtchercher le sonneur en 

♦ 

défaut, dans sa chamhre où il n’était 
pasj le père Grilfon assura positive- 
ment que son confrère était descendu à 
Fheure précise et avait sonné Je rèveil. 

< tn ne trouvait pas le père l 'rémion , 
qui était hien empèché de répondre à 
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son nom, <|iie lui envoyaient les échos 
du coìlége’; car on le cherchait par- 
tout, excepté sous la cloche, oùildéses- 
pérait de sa vie et de son sa ut; enfìn 
Crébillon, que le danger d’etre décou- 
vert iuvitait à Ia retraite, rejeta le Lout 
de la corc le sur la téle < lu sonneur, lequel 
crut sentir laformidable main duMoine- 
bourru, et il s’enfuit avec un éclat de 
rire qui eut fait honneur au Moine- 
bourru lui-mème: le pèreFrémionétait 
tombé à Ia renverse, le bras toujours 
étendu en I’air, quoique la corde ne le 
contraignit plusà cette position pénible 
t jue ses nerfs roidis rendaient macl inale; 
on arriva enfìn, on Tentoura^ on le re- 
leva 7 on l interrogea ? on remarqua son 
bras lié d’un nocud coulant; mais à ses 
gestes cffarés et à sa physionotnie con- 
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rractée, on ne put que former cles con- 
jectures défavorables sur l’étai de son 
cerveau, trouble de vin ou de fol e; il 
eut l>eau analyser par écrit ses sensa- 
tions, et prcter à son effroi une cause 
visible qull cssayait de jh udre ati gré de 

son imaginaiion, le principal s'irrita 

« 

davantage d’une crédulilé qu'il ne par- 
tagcait j>as, et le punit de sa négligence 
en lui ordonnant de passer chaque nuit 
trois heures en prières : c’était ne pas 
ménager la superstition timorée du 
pauvre père. 

Toutefois les élèves profìtè 'ent de 
ce retard et de ce désordre ponr don- 
ner une heure de plus au sornmeil et 

V 

une ìieure de moinsaulravaii. Pendant 
qu’ils s T habillaient avcc cette lenteur 
que la cloche n’avait pas encore acti- 


# 
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'ée, Crébillon eut le temps <le leur 
rapporter en détail les terreurs plai- 
santes du pèreFrémion, qui n’était pas 
encore remis de sa peur, et ceux-ci se 
détoumaient pour rire en observant 
les yeux égarés, Ie teint bJème du son- 
neur, qu’ils saluaient de condoléances 
ironiques , Tun après I’autre: 

—Comment se porte Ie Moine-bour- 
ru i lui disaient—ils en riant 5 il paraìt que 
cet honnète moine ne veut pas qu’on 
FéveiIIe si matin;donc ? prenez garde 
à vous, père Frémion: un jour il vous 
pendra au bout de la corde, et vous 
sonnerez vous-mème la doclie de vos 
(ufiérailles. Notre père, délivrez-nous 
de votre sonnerie. Ainsi soit-il. 

l e père Frémion ne savait sur quelle 

* 

i’ace mo(]ueuse faire tomber, en grèle 


20 











de souffietSj l’orage de son dépit, car 
e’était une procession de rires ct de 
sarcasmes ? qui pourtant ne lui inspi- 
rèrent pas le soupcon qu’il fùt le jouet 
d'un tour d’écolier; Crébillon, conqio- 
sant son visage avec une expression de 
fataìité tragique., eut l’air de compatir 
à ses terreurs : 

— Eh bien! mon révérend père, iui 

oit-il d’un ton lugubre, si le Moine- 

* 

bourru recommence ses courses noc- 
lurnes dans le collége, c’est présage de 
malheur^ et le diable emportera votre 
cloclie ou vous. Pauvre père Frémion , 
le moine vous a-t-il bien rossé ? Meu- 
reusement que les indulgences vous 
consoleront en paradis; navez-vous 
pas prononcé un exorcisme? 

Le père Frémion eut Ia bonbomie de 
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croire que Ie malin garcon iì'intéressait 
à lui et ajoulait foi à I’apparìtion du 
Moine-bourru; il lui sut gré ? au fond, 
de cette bienveillance 3 et se promit 
tout bas de le ménager la première fois 
qu’il mériterait la correction favorite 
des jésuites; ensuile ce bon père es- 
saja de eproduire ses sensations de peur 
par grimaces et par gestes : Crébillon eut 
beaucoup à faire pour conlinuer son 
ròle il’auditeur bénévole y et garder un 
sérieux qui lui échappait au souvcnir 
du Moine-bourru. représenté par un 
noeud coulant. 

Crébillon élait trop enchanté du suc- 
cès de sa ruse j >our ne pas remployer une 
seconde etune troisièmefois, sansqu’elle 
fùt découverte : le père Griffon sonna 
encore la cìoche privée de battant; le 
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père I ; rémion eut encore le poiguet lié 
à ìa eorde; les collégiens gagnèrent en- 
core, à cc manége, quelques heures 
de sommeil et un sujet journalier de 
plaisanteries. Mais ceux qui, ccs jours- 

4i 

là , passèrent sous les verges des pères 
correcteurs, se plaignirent d'ètre traités 
en victimes expiatoires. Lepère Griffon 
surtout frappait comme un sourd. 

Cependant le principal, qui n’était ni 
superstitieux, ni crédule, n’attrihua 
noint ces aventures desonneur à la ma- 
gie ou à des causes surnaturel Ies, d’au- 
tant plus que rien ne paraissait déran- 
gé dans réconomie de ia cloche, qui 
avait la voix aussi docite et aussi claire 
qu’auparavant pour appeler le collége à 
tahle , à Pétude, aux réeréations et au 
lit, Après avoir réitéré les jeimes et les 











pénitences orales, sans que les deux 
sonncurs eussent le }>ouvoir de les évi- 
ter; et comme le père lYémion offraii 
la demission de sa charge pour com- 
plai re au Moine-bourru y le principal 
anno ica qu J il irait lui-mème sonner le 
réveil. Malgré lestimides remontrances 


de ses subordonnés, ceite nouvelle, qui 
lut bientòt dans toutes les bouches^ ne 
fit que raviver l’imagination de Crcbil- 
lon qui changea de batteries pour con- 
quérir à ses camarades Facldition de 


nuit et de sommeil à laqueDe ils s’é- 
taicnt déjà accoutumés. 

Avant qu’aucun bruit de pas eutcir- 
culé sous les voutes ducollége etqu’au- 
cune lumière eut brillé aux fenètresdu 
paviìlon de l’Horloge ? il sortit de son 
lit hien chaud , avec un héroìque dé- 










voument qui Lravait un roid de six 
clegrés et la bise du norc j il alla, pieds 
nus ; sur ie palier, théàtre dc ses tours, 
et parvint à enlever la clociie dont il 
avait enveloppé le bat tant avec son mou- 
choir, puis il se sauva entre ses draj>s 
avec sa lour ie capture, encore indécis 
de Tusage qu’il en ferait: sa première 
pensée fut de I'anéantir pour a punir 
dc tous ses griefs; mais il futarrètépar 
la réflexion que ce ne serait pas se dè- 
livrer à jamais d’une ennemie , que de 
laisser la place à une autre plus forteet 
mieux d( l’endue. II se détermina donc 
à lui chercher une cachette où elle fùt 
en paix et en sureté. Dans cette réso- 
Jution il s ! lial»illa et quitta le dortoir 
avec Ia cloche qu’il avait peine à por- 
ter : il la porta poartant ou la traìna 
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jusqu’aux grcniers , et par une lucarne 
sur les loits, il choisit exprès lachemi- 
née qui partait de Fappartement du 
principal, pour y sus]>endre la clocheà 
l’aide d’un morceau de bois et d'une 
corde attachés ie j>lus solidement pos- 
siblej ensuite il fixaaubattanturielon- 
gue fìcelle quil jeta dansletuyaud’une 
cl leminée voisine où aboutissait le 

r ■* 

poèle de son q lartier. i ]es dispositions, 
que Fobscurité et a gelée rendaient 
plus péniMes et plus périlleuses, durè- 
rent jusqu’au moment où Je principal 
descendit dans a cour. 

Crébillon, [ui dirigeait souvent ses 
regards en bas , fut averti derentrerau 
dortoir, où son absence n'avait puètre 
remarquée; il eut le temps de voir une 
l>artie de la seène comique à laquelle 
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il donnait lieu par l’enlèvement de ia 
cloclte; le principal ne trouva mème j>as 
de corde et le père Frémion, qui le 
suivait en irissonnant , s'écria que le 
Moine-bourru avait emporté la doche; 
le pèreGriffon seréjouissait en sournois 

de rétonnementetderembarras de son 

* 

supérieur. II faliut éveiller un à un les 
élèves <jui s’excusèrent de leur |>aresse 
sur le silence de la cloche, et poui*sni- 
virent de leur gaité matinale les sonneurs 
(jui levaient les yeux à chaque instant, 
«lansl’espoir < j i te 1 eur cloche reviendrait. 

— Révérends pères , disaient les com- 
plices de cette disparition. e'Ie a pris 
des ailcs et s T est envolée pour devenir 
un astre au cieljou bicn lediable, 
qui se mèle de tout y Ta prise et 
fondue, Mais ne vous désolez pas : dle 
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cst peut-ètre en voyage à itome, com- 
me la nuit de Noel toutcs les cloches des 
paroisses; c cst votre faute de 1 'avoir en- 
rhumée pour la faire parler t rop malin. 
Cette cloclie aussi clochetait mal, avan- 
yant l’heure du travail et recul ant l'heure 
du repos; Ie Moine-l jourru fera >ien de 
la battre un peu pour la corriger. 

Et les deux sonneurs ? qui se commu- 
niquaient par signes leurs inquiétudcs 
relatives à la cloche absente, se fclici- 
taient d’ètre justifìés parladéconvenue 
du principal, et en augurèrenl quune 
puissance invisible empèchait l’usage 
des cloches dans le domaine delacom- 
paguie de Jésus; ils supportaient hum- 
blement les épigrammes et les rires. 

Le principal était moins résigné à su- 
hir cette souslraction^ qu’ilne pouvait 

ai 
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attribuer à des voleurs du deliors; il 

m 

jiensait qu’un coliége sans cloche était 
sembiable à un coi'ps sans àine, et ju~ 
geant bien que ceux-Iàseulsavaientfait 

m 

le coup, qui avaient intérèt à le faire, 

il nen accusa que ses élèves : en con- 

* 

séquence il assembla les pèrcs cn con- 

t 

seii secret ct leur tleinanda leuravisaprès 
avoir haulement exprimé lesien, quifut 
de briser par ia sévérité celte cspèce 
de rébellion contre la règie de la mai- 
son, et de trouver, à force dc rncnaees 
et de punitions préliminaires, la do- 
che avec Je voleur. La fable du Moine- 
boumufmvita pcrsonneà la tolcrance, 
et ies moyens de rigueur furcnt adop- 

tés. q i.MffliÉÌ 

—• Mes enlans, dit d’un air paternel 

Jc principal qui avait réuni tous iesclè- 













ves autour de lui , vous devez connai* 
tre celui d’entre vous t|ui s’est rendu 
coupable de vol et de désobéissance en 
cachant la clocbe du collége? il est de 
votre devoir -'e vous sépaier d’un acte 
aussi répréhensil -le en tn’en découvrant 
t ? auleur, et je vous somme de le faire. 

Lesélèves ne bougèrent pas et se tu- 
rent, comme s’ils n’avaient pas enten- 
du, ou comme s’ils n’avaient ricn à ré- 
pondre: les tètes, esyeux, demeurèrent 
immobiles, et quefques ricanemens 
étouffés circulaient de rang en rang. 

« 'rébillon, qui se tenait derrière un pi- 
lier, faisait le geste de se déclarer lui- 
nème; mais ses voisins le retinrent en 
lui rappelant leurs conventions mu- 
tuelles. 

— Je vous laisse réflécbir jusqu’à de* 
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main après la messe, reprit le provi- 
seiir d’un ton qui témoignait de son 
i nécontentement; ,’espère quevous n'at- 
tendrez pas le tenne de ce délai pour 
signaler le coupable; mais passé 1 ins- 
tant de Findulgence, il sera trop tard 
pour le repcnlir, et vous serez tous coin- 
}>ris dans le ch&timcnt f condamnés a 
dix jours de jeune, à un mois de rete- 
nue continuelle et à copier dix inille 
vers iatins chacun; nous verrons si ces 
mesures extrèmesréussiront mieux que 
lapersuasion pour vaincre vos refus. 

Dès que le principal fut retirè avec 
1 a ièrrae volonté de ne céder ni Uè- 
chir devant l’ohstination la plus inlré- 
pide, les écoliers tinrent conseil à leur 
tour, et comme le voleur de la cloche 
courait risi jue d’ètre cliassé du collcge, 
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après avoir requ le fouel à oatrance, 1 
fut résolu (Pune commune voìk cpie le 
secret serait gardé inviolablement y puis- 
qu'cn tous cas il élait im] >ossil > Ie de les 
ibuetter et de les chasser tous. Crébil- 
lon , qui ne voulait pas ètre en restede 
générosité, leur jura de tourmenter 
tant ct si bien leurs persécuteurs, qu’il 
les tbrcerait à quitter Fo fensive et à 
s'humilier devant son génie. Après un 
discours où existaient en gernic !es dé- 
fauts et les beaittés de ses tragédies , il 
s’empressa de réaliscr ses promesses en 
attirant, par une des ventouses du poéle, 
!a ficelle qu’il avait à ce dcssein faitpen- 
dre du iiaut de la cheminée : le battant 
beurta lesparois de la clocbe, etunson 
édatant vibra cn s engou Ifrant dans le 
tu>au et remplissant les six étages d'un 
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marmare prolongé; Ics petits mutins 
ap »laadirent à ce cou}' de théàtre, et 
le maitre nui accourut à cette révélation 
du bronze, chercha en vain tlans tous 
Ies coins du quartier, dans les pupiitres 

et sous lcs S>ancs ? la cloclie que Fon en*- 

% 

tendait encore frémir. 

Ces sons de ciloche se répétèrent 
plusieurs iois le jour et la uuit, |>ar 
l’artifice de la fìcellequeCréhilIon avait 
seul le privilége de tirer; le jour et la 
uiiit les domestiques et les pères jésui- 

tes se iassèreni à rechercher Fendroit 

* 

d’ou partait Je son grossi et dénaturé 
par réclio de la chenrinée; le pnnci])al 
tressaillait de colère et adressait des 
voeux au ciel pour décom :ir le démon 
qui présidait à ce jeu; les deux son- 
aeurs, les bras croiscs, s’indignaient con- 


* 














Cro ln téméritc du lUoine-bourru ; ics 
écoliers se divertissaient commc s’ils 
n’eussent pas dù pajcr i'amende. Le 
iendemain arriva ; le dclai falal expira, 
et il ne se trouva pas daus le nomi «re 
un délateur : jeùnes, arrèts et pinsum 
commencèrent. w .‘i.ìi /spùfife 
Le proviscur ne fut pas moins persé- 
vérant que les révoltés, qui suppor- 
taient la punition générale sans se £ati- 
guer de ieur entètement ; il estvrai que 
le supplice perpétuel de leurs xnaitres, 
<jiie ia clocìte narguait sans ccsse, suf- 
Hsait a leur vengeance; larègledu col- 
iège semldait interrompue : ies repas, 
les classes, le ! ever et le coucher nè- 
taient plus indiqués que par un ordre 

verbal; quant aux rècrèations, eilcs 

* 

avaient complétement cessé , et il 
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4 

fallaìt , du malin au soir, (onir la plti- 
me, quis’usaitplus \ ilc que la patience 

É 

dcs condamnés. 

Mais la cloche se faisait entendre 
oomine un gémissement au milieu de 
la nuit, depuis que (irébillon a^ait su 
dirigcr dans son dortoir la iicelle , 
(ju’il agitail sans sorlir de son lit. 
Cha<juc fois que le son se rcnouve- 
lait, tout le collége étail en ri nieur, ct 

le priucipal, armé d'un flambeau , coti- 

* é 

duisait les recberches juscjues dans ies 
s outerrains : eniin, on aposta tant de 
unondc en scntinclle, cjue Crébillon 
ut forcó, sous pein e d’èt re dccoii- 
vcrt , de suspcndre sa inystéricusc 
sonnerie; pendant deuxjours, (jue la 

M 

vigiianee des subalternes et des suj»é- 
rieurs fut aux ccoutcs , la cloche de- 
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meurn muette, cxcepté qu'une ìiiron- 
delle , cn volant de son nid, ébranla le 

battant, qui retentit comine une harpe 

♦ 

éolienne. Les arrels continuaient avec 
[>1lis de rigitlité, sans quc le voleur fut 
ivré par ses pairs , sans que la clocbe 
fut remise à sa place : le père Frémion 
ct li* père Griffon ne doutaient ]>as quc 
le ]UoiMC-bouiTU fùt le seul coupable, 
et malgré leurs instances, on les avait 
relégnés en observalion dans les caves : 
ils puisaient du courage dans lcs ton- 
neaux, qu’on ne leur avait pas donnés 
ù garder j cVst <lc cctte maaière qu’ils 
dissipaient Ieurs frayeurs, au point d ai- 
tendre délibérément le fantòme et la 
clocbe , quand ils avaient pìus de vin 

'li 

que de sang dans lcs veines. 

Le proviseur, furieux d’une résistance 
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qu il ne domptait pas, cui recours à 
des ordonnances aussi cn elles quin- 
justcs, pour triompher du complot : il 
léclara que tous Jes jours <ìix élèves, 
cl oisis entre Jes pJus mauvais sujets, 
seraient ioiiettés extraordinairement, et 
aussitòt ii indiqua les premiers qui su- 
biraient la peinegénérafe. Crél dllon lut 
compris dans cettc proscription , ct le 

père Griffon , qui était cliai gé d'exéeute? 

■ 

Jasentence, acquittales vieiJIes dettesde 
son s iropre ressentiment, jusqu'à ce qu il 
tùt fatigué de Irapper. Le martyr ue 
pardonna pas à son bourreau, et, sous 
Ies verges mème ; il ne rèvait qu’aux re- 
prèsailles. L’affaire avait été poussèe 
trop loin pour qu il fìit possible de re- 
culer, sans péril pour Fauteur de ce dé- 
sordre collégial , ct les élèves, à qui 

‘ . ì 
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CrébiIIon offrait de se livrcr auterribfe 

■ 

jugement de la compagnie de Jésus ? lui 
répondirent généreusement qu'ils rece- 
vraient tous le fouet. 

m 

Néanmoins, Crébillon ; mécontent des 
graves conséquences de son larcin ? ré- 
solut de restituer Ia cloche ? sans aver- 
tir pcrsonne, dans Fespérance que cette 
restitution apaiserait la colère du prin- 

* 

cipal; comme on avait abandonné les 

M ’ly.L * »• - tjf 

veilles de nuit <Iepuis que Ia cloche ne 

tintait plus , il se releva Ja nuit mème ? 

.*■ 

monta sur le toit et redeseendit avec la 
cloche qvfil sc disposait à replacer à Fen- 
droit où il Tavait prise ? lorsqu 7 il aper- 

i 

<j*ut la lueur d’unc l'anterne errer sous 
la galerie du rez-de-chaussée ? et un 
homme s’avancer lentement dans l’om- 
bre des piliers. II reconnut lepère Gril- 

I . V 


* • 
















252 


fon qui ouvrit la po) te des cavcs et dis- 
parut; l’enfant, >iaoiqu'à demi vètu, 
transi et plein dc sommeil, scmpressa 
dele suivresansavoir préalabIement dc- 
posé la cloche tjui entravait sa niarche. 

Laporte des souterrains était demeu- 
rée ouvcrte derrière Ic pòre GriiTon, <iui, 
sous prétextc de guetter le Moine-bour- 
ru, venait visiter c mciileui* vin dcs ró- 


vérends pcres. Crébilion, conduit par 
la trainée de lumière que projetait la 
lanterne, traversa plusieurs caves à la 
suite du sourd qui ne se retouniait | oj ut 
au bruit d ? un pas réglé sur le sien, ct 
qui, aussitòt arrivé à sa deslinat ion, s ? a- 
genouilla devantune barriquc qu T il tint 
embrassée, collan t sa bouche a u r o 1 j ine t: 
Crébillon leregai dahumer à longs traiì s 
la liqueur qui ruisselait«le son men ,on 
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< i! rubis, et ne le troubla point d’abord 
dans cette laborieuse opération; mais 
dès que Jes jeux de l’ivrogne se fermè- 
rent voluptueusemen( et quesatete do- 
dina cormne cdlc d’un enfant au sein 
de sa mère, il se montra lout à coup , le 
renversa en arrière, etsautant par-des- 
sus lui., lesjainbes écartées, balancala 
cloche à ses oreilles, avecun carillon à 

rendre sourd c[iiiconque ne I’eut pas élé 
deja. 

Le père Griffon, sì spontanément dé- 
r nge de la plus délicieuse orgie, n’eut 
paséteplusépouvanté par les trompettes 
dujugement dernier; ilcrutque lavoute 
et les six étages s’écroulaient sur son 
frout, et, avantder ouvrirlesyeux, i! jeta 
des cris aigus: il n entendait pas la doche 
grondant à lui briser le tvmpan, mais 
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ayant essavé de se redrcsscr sur ses 
mains, iì retombala face contrc terre en 
voyant une espèce de monstre qui lui 
l'aisait d cfiroyab es grimaces et suspen- 
dait sur lui une clocbe en branlc , com- 
me pour le coiffer de ce bonnet d’airain. 
La lantcrnc, tjui avait roulé sans sVtein- 
dre, éclairaitìespectredebizarres rei lets. 
Le père Gril fon ? qui se persuada èlre 
au pouvoirdu Moine-bourru , y redoubla 
ses hurlemens que couvrail le glas de 
la cloclie. 

CrébiHori se divertissait tant de la 
panique du malheureux ivrogne, qu’il 
oubliait de faire une prudente retraite, 
avant que le collége fùt éiexllé par la 
cloclie et les cris qui résonnaient au 
fond des caves; iJ ne cessait pas de tin- 
ter , comme pour un mort, et ? cliaque 

» 
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fois que le battant tombait en niesure, 
if piétinait ìeoorps < 'eson ennemi étendu 
saus mouvement; mais, pendant qu i 1 
s’cnivrait <lc cettc vengeance due au 
liasard , ilsenlitsui ses épaules nues ia 
ciiisantemeurtrissure d’un fouet cjui lui 
anacha une exclamation de douleur et 
de stiqjrise : il arrèta sa sonnerie et 
ses coups pour ^oir d’oìi lui venaient 
ceux qui balafraient son dos; il n’a- 
percut cjue la robe du père Frémion, 
lequcl n’avait pas trouvé delangageplus 
cxpressif quc son fouet, pour exorciser 
ce Moiue-bourru, qu'il avait eu le 
temps de reconnaitre pour un vivant 
assez peu redouta 1 ile; cependant, ne 
resta-t-il pas convaincu d’avoirfrappc dc 
la chair 9 quand Crcbillon écrasa la 
lanternc avec son pied ; et s’enfuit à 
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tàtons avcc la cloche qui murmurait 
cntrc ses mains, jiisq i’à son lit, où ii 
se fojirra tremblant de froid et danxtété, 
sans se déssaisir de sa cloche, qu’il se 
repentit dc n’avoir pas lancée à la tcte 

du pcre fouetteur. 

V 

(à Jui-ci ccpendant avait cté tellement 
dcconcerté par les tcnèbres où lc laissa 
Créhillon, qu’il eut 'cine à rassemblcr 
scs idées, lorsqi ’on accourut avec des 
fìam^eaux; il raconta seulement que, 
guidé par la cloehe ? il était arrivé au 
moment oùson collègue luttait contre 
unètre indé ìuissal le qtu faisait ceva- 
canne, et que, par cnchantcnient > unu 
fumée dbscure les avait tous irois en- 
veloppés, dès qu’ileutcinglédeson fouet 
la forme fantastique de l’esprit qui dis- 
parut. Le père Grilfon jura cjue c’était 
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Ie Moine-bourru enpersonne, et qu’il 
avait souflert les angoisses <tu purga- 
toire; Iadescrij ition de scs tortures aégui- 
sa ! état où Favaient mis le vin et (apeur. 
Le principal ne savait plus ce qu’il de- 
vait penser de ces incompréhensibles 
apparitions; ìl refusa de se récoucher, 
et on t >assa Ie reste dc l!a nuit à par- 
cotii irles cours, les caves et les bàti- 
mens sans rìen voir ni rien entendre; 
Ie Moine-bourru actaiit par là dc nou- 
veauxcroyans y c' son exislence fut due- 
mcnt coristatée. 

CrébiIIon , qui avait fait semldant de 
dorniir malgré tout ce bruit et malgrc 
les juestions de ses camaràdes , fit 
semblant d etre maladc le léndemain ct 
ne se lcva point en méme temps c^ic 
les aulres; car il n’osait remuer parce 
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que le moindre son eùt amené la dé* 
couverte de Ia cloclie dans ses draps et 
la preuve irrécusable de sa culpabilité ; 
il avait pourtant ruminé en soi i ccrveai j 
le plus sùr et le plus prompt expédient 
de sc débarrasser de cet incommode et 
dangereux accusateur. A peine les dor- 
toirs iurent-ils déserts, quil s ? habilla 
précipitamment et emporta Ia cìoche 
avec bonbeur dans la chambre des cor- 
rections où les pères ibuetteurs enter- 
maient leurs provisions <te boucbe , les 
cadeaux quMs tenaient des parens et 
des enfans , comme ces galettes de fa- 
rine et de miel qu’Enée présente à Cer- 
bère pour endormir sa férocité infernale. 

CrébiIIon était descendu, Srais et 
riant, au quartier, avec un objet en- 
touré de papier, qui circula de pupitre 















enpupitre, avantque !es pèresFrémion 
ct Griffon allassent rendre visite à lem* 
buffet pour se remettre dcs fatigues 
morales et phvsiques de la nuit; ils 
avaient aussi besoin d'un surcroit de 
forces dans la disiribution quotidienne 
de corrections ordinaires et extraordi- 
naires. Lepère Grilfon lirade l’armoire 
une monstrueuse andouille de Troyes 
;;i'il avait goùtée la veille j mais il n’eut 
pas plutòt mordu, qu’il poussa un cri et 
retira de sa bouche cnsanglantée les 
fragmens de trois dents cassées, tandis 
que le père Frémion retirait de Fan- 
douille le battant de la cloche qu’il 
eùt été difficiled’entamer d’un eoup de 
dent; le père Griffon était encore stu- 
péfait de cette trouvaille et déplorait la 
perte de sa màchoire qu’il avait jusque 







tà conservée intactc, quand lepère Fré- 
ìnion, qui soulevait la croùte d’un ma- 
gnifi< jue pàté d’Amiens, rencontra une 
résistance telle,quelalame du couteau se 
brisa ? ct le pàté découvert étala aux re- 
gards des deux gourmands coniondus la 
cloche assise dans le lard et occupant la 
place du succulent gibier, la mème 
cloche qui avait tant de fois charmé 
Fattente de leurs èstomacs vides ;* 
l’heure du repas! 

Cloche et battant furent apportés 

toutluisans de graisse clans lc cabinet 

* 

du principal, qui nc sut pas oii et com- 
ment on lcs avait retrouvés; mais les 
pères correcteurs, en re narquant dans 
le quartier de cinquièhie des sourires 
raillcurs sur toutes lcs bouches ct 

■ # ]• * a 

dans tous 1 cs yeux ; ainsi qu T une odeur 
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« 

d’ail etdecharcuteriequiiis ne pouvaicnt 

méconnaitre, devinèrent ia destination 

du contenu deTandouille et tìu pàté: ils 

en gardèrent rancune aux élève$ ; et ccux- 

ci gardèrentlong-temps les marquesdes 

verges, surtout Crébillon, qui futsoup- 

<^onné ; sinon convaincu; il avait d’ail- ( j 

leurs assumé sur luì scul la responsabi- 

lité du vol par uue incligcstion dont il 

ètait difficile d’accuser la maigre chère 

du colIége ; les lentilles ; les haricots ; Ies 

pois chiches ; lcfromage etPeau èlaire. 

Quarante ans après ; Joljot de Crè- 
billon était devenu un grand poète tra- 
giquc , le successeur de Racinc ct Ie ri- 
val dc Voltaire; un de ses amis eut la 
curiosité de connaìtre le jugement que 
scs premiers maitrcs avaient consignè 
sur lcs registres secrets où la compagnie 
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de .lésus inscrivait e nom, le caractère 
et latendance morale de chacnn de ses 
élèves; on Iut à Particle relatif au jeune 
Crébillon : Puer ingeniosus, sed insùjnis 
nebulo ; enfant plein d’esprit, mais iu- 
signe vaurien. 
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La faijn mit au tombeau Malfijàtrc ignorc. 

(fiLBtnr, Salirc. 
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Xicglas-Joseph-Laurent Gilbert, nui 

-v * b ? i b 

est encóre notre premicr et seul poète 
satirique à la manière de Juvénal, na-' 

* 4 .**’* #tl|P ^ 

qiiit bbscurément en 17^1 à Fontenay- 

* « ■ * f- m 

ie-Chàteau ? village de Lorraine, situé à 
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quelques lieues de Fonlevraulcl ; son 
père était un fermier qui ? ìà force de iàti- 
gues et d'économies, avait amasséi le quoi 
devenir propriélaìre, et qui ci 11 tìvait ses 
domainesaprèsavoirlong-temps exploiié 

ceux d'une riche et noble maison de la 
province; rambition, qui ie possédait , 
ne fut pas satisfaite de ccttc amélioration 
d’état et de fortune, due à son intelli- 

gente activité; il votilut que son iìls re- 

% 

cut une éduealion libérale dans un col- 
lége, et il le desìina, avec une longue 
espérance d’orgueil, à occuper un emploi 
dans la robe ou dans Féglise : c’étaìt 
alors le terme de lousles voeux d'un cul- 
tivateur, qui rougissait d.e sa paisible et 
uliie profession, par une de ces iàusses 
idées que la philosophie avait fait ger- 
Hierdans les esprits, (ju’elleaveuglait et 
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ir’éclairait pas : le pòre de Gilbert ne 
rèvait pour son lils que science, hon- 
nerrs et ricbesses; il le mit chez les jé- 
suites de Dòle. 

Cet enfant n etait que trop disposé, 
par la nature de son imagination , à exa- 
gérer l’effet des ])rojets paternels, et à 
embrasser les chimères avec lesquelles iì 
lutbcrcé; son tempérament sanguin et 
irascìble, sa fierté impérieuse, saparesse 
physique et son énergie morale, se dé- 
veloppèrent dans !e cours de ses études, 
dont Jes frais épuisaient les modiques 
ressources de ses parcns; il manquait 
d’aptitude et de persévérance; il ne prc- 
nait de rinstmction que des lamheaux, 
et se i ìait à sa facilité de travaìl pour ob- 
tenir ces succès declassequisouventgà- 
tent rémulation, en la nourrissant que 
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de fumée. II remportacjuelquesprix,et la 

joie de son père surpassa beaucoup Ia 

w 

sienne; on lui répéta qu’il était un pro- 
dige, un génie, un grand liommej on lc 
Ìareil, d\*loges et d’estime complaisante 
pour soi-mème. Son àge se livrait sans 
expérience à cet enivrement de gloire 
prématurée; il méprisaitla chajTue cjui 
laisait vivre sa famille; tl se monseigneu- 
risait parmi ses camarades. 

.Les jésuites, ses maitres, cjui épiaient 
l’avenir de Jeurs élèves, alin de s’en 
emparer, essayèrent d’attacher à leur 
compagnie le jeune Gilbert, qui a>ait 
tropde foi en sa supériorité transcen- 
dante pour accepter un joug quelcon- 
que, si brillant et si honorablc qu’il iiit; 

w 

d’ailleurs la lecture des poètes I avait 
fait poète ? et il n’aspirait tju'à ètre le 
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rival (i.e i)orat ? Colardeau et Voltaire ? 
dont les vers étaient tombés entre ses 
mains pendant les vacances (le son an- 
née de seconde. Depuis long-temps il se 
plaisait à enchàsser des vers latins où sa 
verve précoce se dormait carrièrc ; ii 
apj i i enaìt par coour Horace et Juvénai, 
qu d élait appeié à imiter un jour; mais 
il suivaii peu ? daus ses tàtonnemens 
poétiques, la marche régulière et cir- 
conscrite des lcpons : il composait des 
vers irancais sur des sujets tendres ou 
mondains ? qu’il ne montrait pas à ses 
régens ? qut lui imposaient d autres thé- 
mes comnie exercices de vérsification; 
il poussait si loin ce caractère en- 
nemi de la contrainte et mème des con- 
seils, qu’il refusa eonstamment de sou- 
ì ìetlrc ses premiers cssais à son profes- 
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aeur de rhetoriqae, (jui se vflnta iong— 
temps (1 a\ oir fait des ]>oètes de tous ses 
deveSj un cerwun Giì i »crt excepté, 
ajoutait-il en homme sùr de son fait. 

Au s< lir t lu collége, il élait donc plus 
instruit qu on ne l’est ordinaireinent à 
quinze ans, et il mèlait à son orgueil 
inflexible un enfantiHage de manières 
assez conformes à son extérieur chétif: 

7 

ses lot mes gi'èles et sa petiie tailie con- 
i ' s i ì: !ie avec le feu dc ses yeux inspi- 
rés, la causticité de son sourire pincé et 
* pbysionomie mobile, étrange et 
fatale, que ses cheyeux Llonds hérissés 
entouraient conime d’une auréole ; il 
avait dans sa conduite et dans son air 

,ITlt ' ' 1 ('!'•' 1: ;: ■ ■ de foliequi sécbappait 
»i i tades; et par momens une hila- 
lité insensée siu 'édait à la plus somJire 
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lr clancolie : c’était Iedémonde lapoé-* 
sie <|ui le possédait et qui se révélait 
dans les caprices de son originaliié. 

Un soir t jue Ia yeillée, autour de Fàlre 
pétillant, réunissait Ies membres «le la 
famille, chacun occupé de ses iravaux 
ordinaircs, le père calculant Ie pro- 
( uit de ses moissons, sous lesquelles 
ployaient ses granges, la mère filant sa 
quenouille avec des regards d'admira- 
tion poui son fils unique, et celui-ci 7 
appliqué à la lecture d’unc nouvelle 
tragédie qui rempla<^ait ; ce soir-là ? 
soii auleur favori, Gessner ; le chanlre 
il,e la Mort d’Ahel : < dlbert s’était laissé 
captiver par Féìoquence des passions 
cxprinriées en beaux vers, et I’illusion 
devint si vive ; «pie scs paupières se goii“ 
fièrentct s’humectèrent de larmes : il se 
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représentait le triomphe de l’auteur en 
plein théàtre ? les aj)plaudissemens du 
partene, et deja il s’enivrait des fumées 
dela gloire, coinnie si la pièce ùt son 
ouvrageetqu il assistat asonproprc suc- 
cès j il liait et [ ìleuraitd'enthousiasme; i! 
jouissait d ava icc d un avenir couroniìé 
de lauriers; il se sentait poète! 

— Laurent, lui demanda sa bonne 
mère y qu’est-ce qui t'afflige? Je n’aime 
pas à te voir l.e coeur gros et les yeux en 
Iarmes \ eela me rend malheureuse; tu 
sais com! »ien tu nous e$ cher ? Mon ami, 
nous ne t’avons jamais rien rcfusc; ct 
pour toi, les saci'iflccs ne nous coùtent 
pas. Lh bien, paiie donc? 

— Mon excellente mère , rèpondit-ij 
d une voix émue, vous ne compren- 
driez pas la noble cause de cette i louleur 
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qui accuse l’obscurité où je languis : i\ 
faut absolumcnt que i aille à Paris. 

— A ^aris! bon Dieu! interrompit 
la mère eil rayée ; qu irais-tu faire (lans 
cette grande ville? ’on éducation n*est- 
elle pas achevée ? et aurais-tu le cou- 
rage d abandonner tes vieux parens? 

— Oh! non; je penserai sans cessc à 
vous , e vous écrirai souvent; maisje 
vous promels de revenir bientòt avec 
de la réputation et de la fortune : je 
ferai des poèmes et des tragédies. 

—Ne pcux-tu pas les l aire aussi bien 
ici sans nous quitter ? Méchant enfant, 
qu’est-ce que nous deviendrons en ton 
absence? ie mourrai d ennui et de re- 

ftj 

■ 

grets : tu nesais pas comme nous t'ai- 
mons! I s 

— \'ous mc l’avez prouvé depuis mon 
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enfance, chère maman, et un poèle 
n’est pas ingrat j mais voulez-vous que 

p 

je meure dans ce vilfage, où persoune 
que vous ne songe à moi ? C ? est à Paris 
que se font les belles renommées : quel 
bonheur d’ètre applaudi à la Comédie- 

f 

Franqaise, de faire imprimer des vers, 
et de les dédier à quelque puissant pro- 
tecteur! Priez plutòt mon père de ne 
point sopposer à mon départ: vous ne 
m’avez point fait élever par les jésuìtes 
duDòlepour me iaire laboureur? Jen'ai 
pas apprisle atin, le grec et la versilì- 
eation pour mencr les bocufs etla cliar- 
rue? il esttemps que je chercbe à m’il- 
lustrer; et, je vous le répòte, il n’ya 
qu’à Paris où Ie mérile soitreconnu et 
récompensé; jc vivrai avec éconotnie, 
jusqu’à ce que ma plume me sen e à 
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gagner de rargent : peut-etre serai-je 
assez heureux pour réussir dès inon 
premier livre ? et alors, c’est moi qui 
vous enverrai le fruit de ines peines ; en 
vous hénissant d’avoir fait de moi un 
poète! 

— Un poètel je me soucie bien de 
poètes ! reprit la bonne mère qui avait 
écouté boi ichebéante ces raisons 1 »ors de 
la portée de son simpie l>on sens; j’étais 
sùrque ies révércnds pères lèraient de 
Ja vilainc besogne; et voilà qu ils ont 
débaucl)é mon garcon ; en lui rebattant 
mille sornettes aux oreilles! Et toi ? mon 
mari ? tu souffres cela ? tu ne dis mot à 
ces làcheux projest? Mon Dieu! em- 
pècl ic-le de s’en aller ! J .aurent, ré- 
léchis un peu que lon éducation a 
diminué notre petit avoir, et que 
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ton pòre a vendu douze boisselées de 
terre pour ces grosses dépenses, Reste 
à Fontenay.... 

— Kemme ; répliqua le père , qui avait 
supenduses calculs pour entendre cetle 
discussion dans laquelle il ne se pro- 
nonca qu’après un mur examen ; ne t in- 
quièle pas de ccs affaires-là; Laurcnt 
est d’àge a savoir se conduire dans le 
monde , et certainement ; je ne ferai 
pas de lui un cultivateur comrnc moi; 
il est donc nécessaire qu 7 il aille à Pai is 
pour cherchcr un état de plume ; et je 
devais y envoyer eet biver cìiez sa 
tante Lanoue ; la lapissière ; nous ver- 
rons ce dont il cst capablc , et ie ne 
doute pas qu avec son latin il nc par- 
viennc à quelque chose. 

— Hélas! puisque tu dis oui, je ne 
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peux pas <lirc non, ajouta tristement 
la mère en allant se rasseoirj mais tou- 
jours n’ai-je pas grande idée de ce 
voyagc, ct je prierai Dieu <|u"il n’arrive 
pas malheur. 

Cct entretien avait lieu dans le mois 
de novembre de l’année 1766, et dix 
icurs après Je jeune Gilbert ciait ins- 
tallé à Paris chez sa tante la tapissière, 
' lemeurant rue Saint-Germain-rAuxer- 
rois. Madamc Lanoue n’était pas une 
fiemme au-desstls de sa condition sous 
le rappoi't de Fesprit et des Iumières, 
mais elle avait ce que réducation ne 
donne pas et ne saurait suppléer, un 
coeur pétri de sentiment, d’humanité et 
de vertu; elle avait une religion toute 

puisée à la source de Famour du pro- 

% * ; ■ 

chain, et I lui ctait impossible de ne 
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pas secourir un inlbrtuné qui s’ofTrait à 
elle;aussi les bénéficesde son comnierce 
suffìsaient à peineàdes aumònes (ìerjH'- 
tuelles et depuis la mort de son mari, 
qui fixait desbornes à cesgénéreuses pro- 
digalités, elle employaità faire dubien 
le peu d argent et <!e crétlit qui lui res- 
taient; ce j >end a n t ; ma i gré I es distractions 
j ournalières de sa 1 *ien faisauce i nfa t i - 
gable, elle regrettait toujours de ne j »as 
se consacrer tout enfière à soulager ses 
semblables et elìc enviait le sort des 
soeurs de charité < ;ui desservent des 
hòpitaux, Gilbert était à bonne école 
pour une àrne naturel ement sensible 
et dévouée comme a sì enne; il admi- 
rait satante et \ isitait avec elle les gre- 
niers oii tant de misères nues ct affa- 
mées se cachent de honte, tandis que 
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tant de j>aresses impudentes s’élalent 
dans les rucs. 


— Ma tante , dit un jour Gilbert à ma- 
dame Lanoue après une semaine de 
reverie mélancolic|ue, je suis à Paris 
pour me faire connaìire ; ne pourriez- 
vous m’adresser à un auteur cn vogue? 

— Qu'entends-tu par un auteur? de- 
manda la lapissière qui était la moins 
letlrée »le sa confréne; n’est-ce pas un 
homme qui fait des livres coinme je 
fais meubles? 


— Oui, oli à peu près 7 répondit Gil— 
bert souriant de la comparaison; mais 


voy ez-vous, 



a tante, un auteur est un 


ètre privilégié qui n’a que 'aire de no- 
blcsse et de richesses pour ètre reeu à 
bras ouverts par les nobles et par les 
riches; un auteur, et je le deviendrai, 
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j'cspère, mérite plus d'honneur et de 
respect qu’un prince; en un not , un 
auteur est quelquefois de FAcadémie. 

— Alors je te souhaite d'etre auteur, 
repartit la tapissière riant à son tour de 
la chaleur qu il mettait à ce panégy- 
rique intéressé; mais je croyais que les 
auteurs étaient de pauvres diables et 
j en ai connu un entre aut res , brave 
jeune homme qui me touchait aux lar- 
rnes toutes :es fois que e le voyais : il 
n'était pas heureux, et je lui pardonne 

de ne pas me payer_ 

— Son nom , s’il vous pjait :’ j'ai sans 
doute lu ses ouvrages, s’écria impé- 
tueusement Gilbert: est-ce ui» prosa- 
teur ou un ] K>ète? oh! il voi zs paiera, ma 
tante, si son libraire le paie. 

— Je crains bien qu'il ne soit jamais 









assez fortuné pour me rendre ce cju’iJ 
mc doit; M. le comte de Lauraguais, 

dont il a été seerétaire, me ’avaitrccom* 

§ 

mandé; je lui ai fourni de <juoi meu 3 der 
un petit appartement quil occupait à 
Yincennes avec son père et sa sceur; 
ceJle-ci est tombée malade, et pendant 
deux mois il a i'allu des dépcnses extra- 
ordinaires; les l*ilJels que mon auteur 
avait souscrits ne furentpas remboursés, 
et quoique j'aie arrèté les poursuites 
commencées à mon insu, quoique 


- j’aie refusé de faire exproprier Je vieil- 
lard qui a mes meuides, ce bon jeune 
liomnie a voulu se tuer pour échapper 
à a prison, et on ignore cc qu’il est de- 
venu. Oh! je lui garde rancune de m'a- 
voii’ crue capable de le tourmenter , 
tiuand je suis convaincue qu’il n’a rien 

34 
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que des dettes. On dit qu’il a changé de 
nom et quitté Paris; son père et sa 
soeur sont ii;ms la pJus déplorable situa- 

tion ? et sans I’argent que je leur ai 
prèté..... 

Vous ètes une digne fernme, s'é- 
cria Gilbert qui avait écouté Favcu naif 
d'une } ^elle ac ion avec ioute la sympa- 
thie d une belle àme : je voudrais pou- 
voir pai i ager avec vous Je mérite de ee 

Jjientait, et jevous donnerai mabourse 

* _ 

pour la emettre à ces pauvres gens; 
mais vous ne me dites pas le nom de vo- 
. tre débiteur? ce nest point Dorat , Co- 
lardeau, Laliarpe? 

— Non, ìf se norarne Jacques Clin- 
champ Malfilàtre; U est de Gaenetd’une 
of lilehonnète, comme il Je porLe écrit 
sursa fìgure. IM. 'e comte de Lauraguais 







et M. le comte dc Beaujeu restiment 
beaucoup. 

— Et ils le laissent dans la détresse! 
murmuraGilbert i[uì se sentaitprévemi 
enfavcurdece jeunc homme. Malfilàtre! 
je ne me souviens pas d’avoir encore vu 
ce iioi f dans VAtmanach des Muses. 

II y a des préoccupations qui s’avi- 
vent à force de rotiìer sur elles-mémes; 
ainsi Gilbert, quc le sort de Mnllìlàtre 
avail frappé d’une pitié sympathùjue, sc 
péiiélra si exctusivemcnt dc cette pen- 
scc qu’il en vint à ainier un confrèrc 
malhcureux qu’il ne connaissait pas et 
qu'il nc verrait peut-ètre jamais.Cepen- 
dant, d après les discours de sa tante , 
<[u’il ituerrogeait sur ce sujet avec une 
pcrsistanle curiosité 7 il s’était fait de 
Mallilàtre un portrait idéal qui pouvait 
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l’amener àdécouvrir cet inconnu versle- 
quel se portaieni ses gouts littéraires et 
une affection indélinissable. II allaplu- 
sieurs fois à la Comécl ie dans l’espérancc 
d’y rencontrer l'objet de sesrecherches, 
et lorsr ju’il passait dans la rue, il exami- 
nail chaque visage pour yattacherlares- 
semblance qu’il supposait. 

Par une froide gelée de janvier, il se 
promenait dans Favenue des Champs- 
ysées, assez iégèrement vètu pour la 

g 

saison, le cou et les mains nus, sans son- 
ger que la rivière était glacée ct que la 
bise icpiquait en facej il composait dcs 
vers dans un genre mixte, rimes croi- 
sées et redoublées sur un lieu coinmun r 
leprintems, et laverve poéliquel échauf- 
£ait au point de lui faire oublier quc 

H mgà 

ses cheveux étaient i »lancs de iVimas; il 
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se démenait plas qu’un démoniaque, se- 
('ouant Ies bras, oscillant la tète , cou- 
rant, sautant., s’arrètant; les passans, 
qui grelottaient dans leur manteau, le 
prirent pour un fou et lui rirent au nez, 
sans qu’il fùt tiré de sonextase , sans 
fju’il modéràt les éclats de sa voix ct Ies 
fureurs de sa pantomime. 

Tout à coup il rouvrit les jeux, rè- 
vcillé à demi par un choc imprévu (pu 
le rejcta en arrière: ce n’était pas un ar- 
brc quil avait heurté, mais un horame 
aussi distrait que Iliì et plus lent dans 
sa démarche : ’ous i cux se regardèrent 
en mème temps, non moins étonnés l’un 
jue I'autrej mais celui-ci continua sa 
grave et silencieusc promcnadc, en re- 
tombant dans sa rèverie, tandisque Gil- 
bert, encore immobile etindécis e sui- 
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vai de 1 ot*iI ct dc la pensée. il avait cru 
cntievoir les ti’aits <jiie i tadaine Ijanoue 
Iui a\ait depeints, et t ne pouvait 
d’ailleurs douter que ce t'ùt un pocte qui 
paraissait si insouciant du profane vul- 
gairej il alìandonna donc la rime qui 
s’enfuyait, pour •ejoindi e rindividu qui 
seloignait moins vite qu’elle; il doubla 
le pas et se trouva bientòt derrière 
1 homme qu il essayait de reconnaitre , 
comme on lit un titre eflacé au dos d’un 
volume; quant à ce volume vivant, il 
n èùt pas lallu le jugerà sa reliurc. 

L.e personnage ? que t iilbert cscortait 
en retenant son haleine, et n’osait]>as 
accoster, était bien pris dans sa taillc, et 
n ayait de défauts quune excessive mai- 
greur, car il marchait avcc dignit é, malgré 
la raideurde sesmouvemens; son costu- 
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mcn’avait jamais été brillant, et un long 
usage Iui imprimait des traces profondes 
de délabrement et de vétusté: ses bas 
dcsoie sales, ses mancbettes déchirées, 
son habit déteint etson chapeau bosselé 
caractérisaient le degré d'indigence au- 
quel il était réd uit; cependan t iln’avaiipas 
l’air d en ètre fort cn peine dans le mo- 
vnent; et bien que son estornac sonnàt 
creux ? il màcbait dcs hémistiches et se 
gargarisait Ie gosier avec des rimes in~ 
digestes : dans ce nionient il se posa avec 
gràce, comnie un avocat au barrean , 
et répéta harmonieuseruentdes vers ]>ev. 
coulbrmes à sa situation, en ies ac- 
compagnant d'ungeste cadencé : 


A vutrc suitc, ó nvmphes bocagèrcs, 
J'iraì (’oulcr lcs naissantcs fougcres , 











El, Ics clìcvetis tlc roscs couronnes, 
M’associer à vos danscs légòres ! 


— Monsicur, s’écria Gilbcrt ccrtain 
au moins tle parler à un poète, n’ètes- 

vous pas M. Clinchamp Malfilàtre? 

* 

A cette voix, qui l’appellait par son 
nom, ce clerniers’imagina que scs crcan- 
ciers étaienl Jà pour le conduire au For~ 

p 

FEvèque, oùron enfennait alors les dc- 
tenus pour dettes; et ? dans cette funeste 
conviction, il se relourna , plus pàle en- 
core qued’habitudc; niais Gilberl attcn- 
dait le résultat de son cpreuvc avec un 
air si doux et si prévenant, que l'autre, 
remis aussitòtde son effroi, ne songcant 
plus à confìer son salut à ses jambes, 
considéra en silence le jeune honmie 
qui lui avalt adressé la parole, et tout 


■ 


* 
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d’abord fut sonniis à une svmpathie 
réciproque. 

— Monsìeur, répondit-il avec une po« 
litesse bìenveitlante qui annoncait la 
connaissance du grand monde , je n’ai 
pas i avantage d’ètre connu de vous, et 
vainement je fouilledans mes souvenirs. 

—Ah! monsieur, je vous connais, re- 
prit Gilbertcmu d’unejoie d’enfant, et 
vous voyez que je ne me suis pas trompé: 
vous ètes bien M. Maldlàtre, et ce n’esi 
pas daujourd’hui que je vous cherche, 
monsieur. 

—Vous me cherchiez? répartit Malfi- 
làtre, que ses craintes de iaprison rcs- 
saisirent avant le temqs de la réflexion: 
il y a erreur ou quiproquo , et je vous 

si ; ; iie de me dire en quoi jepuis vous 
ètre agréable ? 

2Ó 
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—Seriez-vQ.us déjà pressé de me quit- 
ter, monsieui ? Je suis poète commevous, 

t 

et à ce titrc j'ai clroit à .queLque indul- 
gence de votre part j ma tante ni’avait 
donné lc dcsir de vqus rencontrer, de 
vous connaìtre : n’est-ce jias, monsieur, 
que vous voudrez bien tu’aider de vos 
conseils? 

—r Ea vérité y mon jeune ami , rcpli- 
qua Majfìlàtre qui ne revenait [ias de sa 
surprise, je rie sais pas comment vous 

me connaissez, ni < uelie est votre tante 

# 

qui vous a parlé de moi ? 

■ 

—Oh!elle ne vousa pas oublié, reprit 
Qdbert na'iveinent: c'est madame La* 
noue, tapissière, qui demeure rueSaÌnt- 
Gennain-rAuxerrois: lacounaisscz-vous 
inaintenant? 

— Oui, en effet; madame Lauoue! 



# 
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dit Malfilàtre changeant de vìsage et nial 
à son aise par la craintc qu 7 il avait d\ine 
prise de eorps; est-ce elle qui vous en- 
voie? 

— Non ? monsieur Malfilàtre; elle m’a 
raconté commevous ètcsmallieureux, et 
combienpeu vous méritez de Tètreilen- 
vie m’est venue de vous voir, de vous 
consoler, de vous aider... Pardonnez- 
moi, je ne suis pasriche,mais je n’aurais 
pas nioins de plaisir à vous donner Ia 
moitie de J’argent que je recois de mes 

Ji «r > 

parens; Iespoètes sont fròres. 

— Ah! monsieur, vous me rendez 
confus; une pareille générosité est au- 
dessi ss de votre àge ? et voi is m’en voyez 
proiondément reconnaissant ? quoique 
je reiuse d’en proiìter. Kt moi qui croyais 

m 

cpie vous vcniez réclamer une detteàla- 
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quelle je ferai honncur dès que j’cn au- 
rai ìe moyen!.. Vous eles poète, avez- 
vous dit; 1 Mon ami , votre main ? 

— De grand coeur j je n'osais pas vous 
dcmander la vòtre. Certes , il v a une 

parenté cntre les gens de lettres; on se 

% 

choisit un frère d’armes littéraire, com- 
me <ians J'ancicnne chevalerie on avait 
un cornpagnon fidèle jus<[u à la mort. le 
suis bien jeunc eiicore, monsieur, mais 
si vous voulcz , nous signerons un pacte 

poétique. *|'J \ 

—- Yous me charmez par cette fran- 
chise candide qui me fait croire encore 
à Fhonneur et à la vertu! J’accepte avee 
joie l'alliance que vous rne proposez: 
étant votre devancier dans la carrière 
que vous prétendez courir, je vous en 
montrerai les écueils et les précipices; 
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car vóus iffnorez heureusement la mé- 

O 

chanceté des ìiommes et surtout tl.es 
poètes. 

— Les mauvais poètes seuIs sont mé- 
chans, poui se venger des succès qails 
n’obtiennent et n’obtiendront jainais. 
Mais on m’avantévotre talentquejebrùle 
d’admirer àses x?uvresj et sans trop de 
présomption, je me flatte de devenir cé- 
lèbre aussi un ]our; fai composédéjàdes 
bémides ei des odes. U y a sans doute des 
déiàuts dans nies vers; eh bien! je n’ai 
que quinzeans,avecbeaucoup decouragc 
et d’ét nu ìaiion, j’écot i terai de bons con- 
seils; vous m’en donnerez, n’est-ce pas? 
Hacine a bien commencé par les Frères 
ennemis . 

— VousréussirezconimeRacine, rnon 
ami, recevez-en Faugure; le génie de ia 
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poésic briìle dans vos yeux et cnllamme 
vos discours , vous serez un poète fa- 

1 s 

meux, si vous parvenez à surmonter 
lcs òbstades ct lcs dégouts qui accom- 
pagnent toujours un début; hclas! ;c 
forme desvoeux pour tjue vous n’éprou- 
viez ni 1’inditTérence des libraires ni 

m 

ìapcdanteric des joumalistes ? ni les dc- 
dains du public 7 ni la malice curieuse 
des auteurs en renom ? tout ce cjuc j ? ai 
éprouvé enlin, lout ce qui meconduira 
par la douleur au tombeau. 

Ces avis ; pronoiicés d'un air de con- 

■» 

viction anìcrc, rembrunirent les espé- 
rances de Gilbert , qui ne voyait dans la 
littérature que couronnes, jirix acadc- 
paiques, bravos, éloges ; pensions sur lc 
Mcrcure, et splendidcs rccompensc's; il 
reporta naturellement sesyeuxsur 1 ha- 
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bil ràpé ct les joucs creases de Malliià- 
ì re: il ne vit quc la livrée de Vindigence 
ei Ia maigreurdabesoin, aulieu de Vem- 
bonpointdes diners de fètc ? au Ueu de 
rapparence de ce bien-ètre qu’il s’était 
prouiisdans scs rèves depoètej ii se fil 
unretou r sur lui-mèine, un mouvement 
d'hésilaiion, un inslinct prophétique : 

i! regretta un instant d avoir dédaigné 

* 

riieurcuse médiocrité de ses pères ? et il 
entrevit vaguement , à travers les larmcs 
qui obscurcirent sa vue, riiòpita! oii i! 
(ievait mourirabandonné sur un grabat; 
mais le moment d’après ie trouva plus 
poète et plus aveugle que devant. 

# - „ « * * ' t t 

II avait pris le bras de Malfìlàtre qui 
se dirigeait vers Cliail!ot ? où i! logcait 
sous e faux nom dc Laforèt; tous deux 
écliangeaient des protestations d’amitìé 
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éterneMe^qtierenforcèrent la conformité 

de Ieurs gouts et la pitié dc l’un pour Ics 

malheurs de Fautre. Une l’amilière inti- 

♦ 

mité s'était établie entre euxpar Tintel- 
ligence des regards, par ces battemens 
électriques du cceur, par ces involon- 
taires serremens de main ct par ces sim- 
ples mots qui viennent de I'àme et vont 
à Fàmej ils s’entretinrent dc poésie, 
cette religion despoèles, dans laquelle 
il existc des dogmes et des lièrésies : ils 
avaient des croyanccs identiques ct une 
foi vive à ce cultej presque détruit par 
la philosophie qui s’attaquait à tous les 
cultes. Chaque parole avait un écho 
d'indulgence et d'intéret; ils se comrau- 
niquaient mutuellement desvers:Gil- 
bert applaudit ceux de Malfilàtre, et 
Malfllàtre approuvaceuxdeGilberl * dès- 


i 












lors ils furent amis vrais et cliauds; ils 
pleurèrentensemble. Oilbert, affranclii 
de toute timidité par la coniiance qu il 
avait acquise sans efforts, interrogeait 
corilialement les j dus secrètes infortunes 
c!c son anu, qui mettait de còté clans ses 
reponses les suscept ibilités de I’amour- 
propre et sa supériorité d’àgc; ni I’un ni 
l’autre ne s apercevait que ia neige 
tombait en épais flocons, 

— < iommentj n’èles-vous pas àla tète 
des'meiHeurs poètes? lui disait Gilbert 
avec impatience ? frappant du pied et 
s’animant à I'idée d’une injustice ; de- 
puis dix ans quevous ètes à Paris ? avec 
votre mérite et à Faide des puissans pro- 
tecteurs <[ui vous secondaient ? il est in- 
còmpréhensiblec[uevous soyiez toujours 
au mème point; si j’avais eu seulement 
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des vers insérés au Mercure de France! 


—- Que voulez-vous, raon arai? ré- 
pondait Maljfìlàtre avec une plainte d'a- 
battement; je ne sais pas intriguer tii 
flattcr, ni courtiser^ nimèuie solliciter. 
M. Marmonteì eut laJbonté d’imprimer 
dans son journal unc de mcs odes, sans 
que jel’en priasse; eette odc futgénéra- 


lement goùtée; on m’invita, on nvac- 
cu< llit dans les cercles, on s’occu[>a de 
mes vers pendant quinzc jours, puis 
tout futdit ; on me tourna Ic dos : des 
écrivains disiingués m’avaient offert de 


s’intéresser à moi et me fermèrent leur 


\ >ortc. Monsicurle comte de Lauraguais, 
jui cultivai i (es arts et les (ettres en 
grand seigneur, m’attacliaen qualité de 
secrétaire à sapersonne, et e fus era- 
ployé k rliabiller une tragédie de Cly- 
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(emneslre qu’il avait composée; la tragé- 
die fut imprimée sans nom d'auteur et 
jugée délestable : M. de Lauraguais s 7 en 

prit à mcs corrections sans Iesquelles la 

# 

crilique aurait eu plus beaujeu encore , 
e) me proposa de le décharger de la res- 
ponsabilité de son oeuvre; je dus reli iser 
pour mon honneur, et nous nous fjuit- 
tàmes assez iroidement. 1 >e ce moment, 
pour vivre, je livrai ma plume à la 
soìde des libraires, et jeperdis mes plus 
précieuses années à des travaux j»éni- 

i 

bles, peu lucratifs et à peu près obscurs, 
de ti'aductions et de compi lations. Jc 
ravoue, parrni les libraires, ces enne- 
mis nccessaires despauvres littérateurs, 
je rencontrai un honnète bomme qui 
ne me laissapas manquer d’ouvrage: je 
n’étais < [a’un manoeuvre, et je gagnais 
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mon pain a la sueur de mon Iront; du 

moins je le gagnais ; et aujoiird 7 hui. 

Mais je n’oserai jamais reparaitre devant 
} ui ;j’ ai al msédesa généreuse obligeance 
et je nvaccuse d’ingratitude à son égard; 
il me confia un travail important sur 
Virgile, que jc n'ai pasachevé; il me 
paya comptant et racme outrepassa la 
somme convenue, à tiirc d’avances sur 
d’autrcs enlreprises de librairie. J^a ma- 
ladie de ma soeur, la ruine de mon père, 
se jetèrent à la traverse de mes engagc- 
mens : non-seu lement l’argent que j’a- 
vais regu sVcoula bicntòt; mais ii fallul 
contracter des delfes et escompter nia 
signature. Je cessai de voir ce digne li- 
braire dont j'ai chercbé vainement le 
pareil, et je suis reslé son débiteur in- 
solvable, lorsque je n’évitai une con- 
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traintepàr corps qu’en me réfugiant de 
Vineennes à Ghaillot. A'h! mon ami ? 

tdée tle la prison est un spectre qui me 
poursuit : je sens quelaprison me tue- 
rait; j’ai besoin d’air et de so eil, sur- 
tout de liberté; je préfère mourir de 
faim, defroid et de chagrin ? maislibre. 

— Vous ne mourrez pas , mon cher 
Malfìlàtrej mon |>ère n’est qu’un labou- 
reur de Fontenay-le-Chàteau ? en Lor- 
raìne; mais je lelorcerai àvendreun quar- 
tier de terre pou r paycr vos dettes. Avez- 
vous pu penser que ma tanle vous n- 
tju iét ei-ait ? clle ne vous pardonnerait pas 
tle l’avoir si mal jugée. Indiquez-moi ce 
libraire estimable, afìn que je I’aiIIe 
troLiver de votre part. 

— Non ? Gilbert ? c/est impossible, 
j'aurais trop à rougir en sa présence; il 






mc méprise trop à présent ; c!‘aillcurs 7 ce 
travail, dont j ? ai touchéle |>nx, il n’est 
pas fait, ìi cst a peine ébauclié : cest 
iine traduction en vers des Géorgìques 
ct tle VÉnéide, c'est une oeuvre gigan- 
tesqucdont je n’atleindrai jamaislafin. 
Ensn iì c, comrae tous les poòi es, j’obéis 
au caprice de Finspiration, et je ne ine 
scns pas disjwsé à la tàehe de tradticteur 
clans la circonstance présente; jcciierche 
plutòt durepos, après avoir en un mois 
terminé un poème en nuatrc chants. 

% 

— Un poème en fjiiatre chants ! s T é- 
cria Gilbert battantdes mai ns; est-ce un 
poème épique?Vous me le lirez? j’ai hàle 

de l entendre, Son titre? Quand scra-t-il 

V [ [) * } 'f'p. — M 

* 

— Hélas! plaise à Dicu qu’il trouve 
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un iibraire! répondit Malfilàire avec 
trislcsse; cc poèrae est intitulc: IVarcisse 
dans l ,A dede Vèmts: c’esttine ]>arapbrase 
deFépisode des Métamorphosesd’Ovide, 

voilà tout : les détails rachètent la vul- 
garitcdu sujetj raais depnis huit jo irs 
je me suis adressé à tous lcs libraires de 
Paris: ceux-ci n'ont s>as daigné ouvrir 
inon manuscrit, eeux-là l’ont feuilleté 
sansle lire; d T autres m'ont fait«lurement 
sentirma cruelfe position. Partout un 
couj>-d r a , ii imnique bumiliait ma pau- 
vreté. Ces gens-là sont inilexibles, mon 
cher (iilbertj et maJheur à qui attend 
d’euxsafortmieetsacélébrité! Eniin, fai 
renoncé acescoursesinfmctucuses, et je 

laissc là mon poème, qui peut servir à 
U1 alli imer du feu cct hiver. Mon père, un 
vieillard octogénaire, et ma soeur, ma 
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lionne soeur, à peine convalescente, je 
n'ai rien à leur donner ! 

— Vous levendrez, voire poème, je 
vous le jurej ear il est certainement 
rcmpli de beaux vcrs, comme ccux que 
vous m’avez répétés; il fallait le lire dc 
lorce aux libraires, et je ne les crois pas 
si ennemis de leur intérèt qu’ils puis- 
sent douter de la vcnte du Iivre; vous 
n’avez pas de persévérance , inon clier 
Malfìlàtre, et il faut paraitre s’estimer 
beaucoup soi-mème pour que le monde 
vous estime ce <; ue vous valez. Je suis 
persuadè que votre premier libraire, qui 
vous apprécie, eùt acbeté ce poème et 
pardonné vos torts envers lui. Songez 
donc qu’il y adisette < fc bons poùmes en 
France, et que votrercputation dépend 
peut-èlre de ce seul ouvrage ? 
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*— ,Fy ai bien songé 5 rcprii Malfilàtre 
en soupirant; mais personne ne veut 
rimprimer, et j’ai compté sur ceite der- 
nière ressource pour faire vivre mon 
vieux père et ma socur.c’est affreux! 

Ils étaieni arrivés à ChaiIIot devant 
une rnaison du plus misérable aspect , 
habitée par des b(anchisseuses qui fai- 
saicnt sécber ieur Iinge à des percbes 
iìxées dans la muraille. ìci Malfiìàtre eut 
unevelléité d’orgueil, lorsqu il s’oppo- 
sait à ce que Gilbert le suivit dans le ga- 
tctas où iì se cacliait aux poursuites des 
iccorsj mais conime la curiositè n é- 
tail pas le rnotif des instances qu il eut à 
combattre, iì céda en rougissant, et in- 
iroduisit son nouvel ami dans nne man- 
sarde ouverte de f outes parts au venl et 

à la rigueur t;es lrimas , meublée d'un 

26 
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escabcau dc bois, d’un grabat Iiideuxct 
d’une cruclie oti leau gelait. Gilbert, h 
ce spectacle, éclatacn imprécalioiiscon- 
tre les libraires et les grands seigneurs, 
versad’al>ondan 1 es Jarmesctse jeta dans 
lesbrasde IMalfìlàtre ? quiconiprit cemuei 
embrassement \ ils causèront long-temps 
de poesie entremèlée <ìe digressions sur 
Jes malheurs des poètcs. fiilbert, en se 
retirant à la nuit, glissa quehjue argent 
danslamain de JVIalfilàtre, qui accepta 
ce prèt modique à condition qu’il n'i ns- 
truirait pas madame La n ou e decetl eliai- 
son née du basard, ni de la retraitc de 
son inquiet. débiteur. 

Madame Lanoue reprocba doucement 
à son neveu de rentrcr si tard,et se con- 
tenta du prétexte inventé pour dégui- 
ser I’emploi de sajournéejil rctourna 


w 




'M 


* 
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lelentlemain clie/AIa 1 'ilàlre,qaì étaitalé 
deboone lieurc à \ incennes remettre à 
son pòre l’argent qu il tenait de Gilbcrt. 
Celui-ci apporta ie reste de sa bourae 
queMalfilàlreconsacra en idée àla mème 
destination, après avoir refusc d’abord 
<Ie raccepter. I.eur amitié et leureslime 
réc ipiO(iues s T augmenlcrcnt dans cellc 
t utrcvue, qui se passa en causeries et en 
ìccturcs. Malfilàtre se réjouissait des 
hautes disposiiions de sonélève, <[ui dé- 
ployait déjà dans son siyle une ricbe va- 
riéfc de ìours et d’cxpressions aussi har- 
dies (jirénergiques ; Malfìlàlre sc lit 
nncux connailre à son tour, en lui rcci- 
tant des fragmens d’une imilaiion <ic 
Téfémaqite , d’une tradiiction de Virgile 
et cl’une tragédie <\ JIercule sur le mont 
Oeta , mais il mit unc prudente réserve 
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dans le choix des morceaux rìe son poè-^ 
me de Ncaxìsse, qui présentait des cou- 
leurs et des images trop voluplueuses 
pourun si jeune auditeur. Gilbert, pi- 
qué de cette discrète attention d un ami 
pius agé ; et enti lousiasmé par les échan- 
tillons épars d’un chef-doeuvre de gràces, 
remarqua ìa cachette du manuso it , que 
le poète plaqait sousson chcvet; n’ètait- 
ce pas là son scul trésor ? 

Ces visites et ces promenades amicales 
et poétiques se renouvelèrent jouinel- 
lement pendant un mois , et chaque 
heure passée ensemble lcs attachait cìa- 
vantage i’un à l’autre. Malfilàtre, qui 
était d’un naturel flegmaiique et indo- 
lent, coinine la plupart des poètes, se 
décida mollement à reprendre e travail 
qu'il devait fournir à un libraire ; m ais, 
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j>ar un accommodement avec sa paresse, 
il enchàssa les vers dans une traduction 
en prosc, après avoir, dans une préface, 
juslifié de son mieux cet amalgame in- 
cohérent. La mort de son père, en le 
dèlivrant d'un fardeau qu’il était hors 
d’état de soutenir, ìui laissaune morne 
aflliction qui ne s’épanchait pas en lar- 
iries et qui altérait sa raison : quoique 
ses créanciers eussent perdusa trace, il 
tremblait sans cesse de tomljer en leu 
pouvoir, etil ne sortait plus que la nuit, 
de peur des recors qui lc poursuivaicnt 
iusque dans sonsommeilj sa soeur élait 
rotournée à Caen, leur ville natale, pour 
essaver d’y former un petit commeree 
de mercerie. GilJjert restait donc ■ seul 
pour raninter lc courage éteint de Mal- 
fìiàtre qui se dégoutait de la vie, dc la 
















poésie ct de tout. C’était lui qui avait 
pourvu auxplus extrcmes Lesuius du so- 
litaire deChaillot qu’il entourait de con- 
solations et de prévcnances lulélaires : 
il inventait centmovens ct mentait « l- 

m/ 

frontément pour se procurer l’argent 
quc dépensait son ami • il meltail à con- 
tribution son j>ère, sa mèreet sa tantc, 
qui s’étonnail quelcjuefois de ces prodi- 
galités mystérieuses ct ne se lassait j>as 
de donner toujours ? tautòt pour Fachat 
d’un livre, tantòt pourles menus-plai- 
sirs du s]»eci:acle, ou pour ceci, ou pour 
cela, pendant quc Gilbert se privait de 
toul pour grossir a soinrne qu’jl porlait 
à Cliaillot tous les dimanches. 

IJn dmiandie matin que ce fìdèle 
visiteur tardait plus que de coutume, 
Malfdàtre , qu’uiue iìèvre ardenle avait 
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dévoré durant la nuit, sort.il de son ga- 
Ielas pour aller au-devant de Gilhert et 
s’avanca , ia tète nue, les cheveux épars 
et les vètemens désordonnés, surFave- 
nue des Champs-Élysées, cherchant des 
yeux s’iJ ne verrait j*as de loin cclui qu ? il 
altendait; mais Favenue était déserte à 
cause de la pluie glaciale qui ruisseìait: 
il resta deboul, es bras croisés, au 
milieu de la chaussée, insensible aux in- 
tempéries de l’air et aux injures dcs co- 
chers qui hii criaient decéder le ìiaul du 
pavé. Un carrosse dorè, ayant quatre 
laquais en queue, arrivaitde Vcrsailles 
au galopde ses quatre ciievaux; dans ce 
carrosse un seigneur de la cour se sou- 
ciait peu d ècraser les passans, pourvu 
c|ue les roues brulassent le pavé; sur le 
siége, un cocher superbe, àmoitié ivre, 
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eùt verséplutòt que de dévier <ie la li- 
gne d roite j il ne dérangea pas les che- 
vaux laneés de toule leur vitesse; mais 
cet homme, qui avait Tair de défctulro 
le chemin, ne Ijougeait pointmalgré les 
injonctions les plus réitérées, et le co- 
cher,furieuxde cette obstination, redou- 
blait ses cris,etne retenaitpasles rènes, 
II n ? était plus temps iorsqu’il voulut, eu 
urant, arrèter le fougueux attelage : 
Fhomme avait été renversé et la voiture 
roula par-dessus lui sans l’écraser. Ce- 
pendant un coup de pied < le ciievaì dans 
la tète l’avait laissé pour mort, quoique 
le sang n’eùt pas coulé : il n’ètait qu’é- 
vanoui. 

— Maladroit, demanda le comte de 
S.auraguais à son cocher , tu as fait 
quelque malheur? je tepromets une vo- 
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lée de coups de cannes pour te rendre 
plus habile, niaraud. 

—Monsieurle conite, répondit le co- 
cber iouettantses chevaux de plus belle, 
cen’estrien quunanimalàquij’ai donné 
une petite leqon: il apprendra une au- 
tre fois à se ranger lorsque nous pas- 
sons. Diable! vous avez là un attelage 
plus fringant que celui du roi, et le roi 
n T a pas un cocher qui me vaille! Le par- 
ticulier que j ? ai écrasé n’ira pas se 
plaindre. 

Malfilàtre fut resté étendu dans Ia 
boue sans connaissance 7 et peut-ètre 
uneautre voiture reùt-elle écrasé tout- 
à-fait, si Gilbért, qui accourait trempé 
de sueur et de pluie , n’était sur- 
venu peu d’instans après : il aperqut un 
honnne à lerre, il s'arrèta pour le rele* 

27 












ver et reconnut son ami qui nc r'ouvrit 
pas lcs paupières à son appel ni à ses 
embrassemens : Gilbert pleurait el san- 
glotait, le croyant cxpiréj mais il es- 
pcra cn s’assurant que le coeur battail 
ct que rbaleine s’exhalait à Iongs inter- 
valles; il s’efforqa de prendre dans ses 
iu’as cequi ressemì dait à uncadavre ina- 
nimé; maisses ibrces trabirent sa réso- 
lution y et il appela les premiers venus 
à son aidc pour transporter Malfilàtre à 
Cbaillot où des soins empressés le ren- 
tìireni à la vie : il ne resta en appai ence 
de cet accident que des éblouissemens 
subits, des vertiges, des pesanteurs de 
tèle et des tintemens d orciìle; Ie inè- 
decin déclara que cela n’aurait aucune 
suìte fàcheuse. 

Huit iours apres. Malfilàtre qui pa- 











raissait rétabli de la chùte qu’il avait 
presque oubliée, requt une lettrc de 
Caenoìi sasoeur, trompée dans son es- 
poir de travail, le suppliait de luiadres- 
ser quelques secours pécuniaires sans 
lesquefs son ìorri! >le détresse aurait une 
prompte et triste lin. Cette lettre acheva 
de troul'ler le faible ceneau du mal- 
heureux; il n’avait pas la somme qu on 
lui demandait, et ne sa’s ait comment se 
la procurer j Gilbert, à qui aussitót i! 
montra la Iettre, se frappa le front en 
chcrcliant un expcdient pour réunìr les 
cent livres qu’il faìlait à la sonr deson 
ami; Gilbert n’avait jamais possédé 
tant d’argentà la fois, et d'aillcurs une 
lett i e si désespérée exigeait une répon^e 
positive. 

— Ma chère socur I s’écriail Malfilàtre 
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en marchant h grands pas dans son gre- 
nier et meurlrissant scs joues enire ses 

poings, elle a failli déja se détruire, 

* 

l infortunce! elle se noiera, si je ifac- 
cours pas ia sauver! pourquoi l'ai-je 
quittée? et comment faire le vovagc de 
< iaen.’Oent livres! on ne me lcsp 'ètei ait 
pas sur ma signnture; je n’ai ni gage ni 
caulion a offrir, je n’ai cjue inon poème! 
Pas un libraire! je les ai vus tous, je les 
ai priés en vain! Si je trouvais ccnt livres 
de mon poème! 

i le fut un trait cìe lumière, une espé^ 
rance spontanée pour Gilbert, qui, 
sombre et pensif, sentait vibrer tou- 
tes Jes cordes <le sa scnsibililé au pa- 
thétique accent de ceite douleur si vraie 
et si profonde, qu'il n’avait pas la puis- 
sance de soulager; il seflatta de réussir 
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ià où son ami avait échoué, et de trouver 
un acquéreur pour ce manuscrit, quil 
gémissait de voir inutile et ignorc; il par- 
vint à redonner une ombre de courage 

m 

et de joie à Malfdàtre, en promettant 
la somme qu’il n’avait pas, et ? avo 
se séparer de lui jusqu’au lendemain, il 
s’empara du poème ? qu’il cacha furtive- 
ment sous son giìet, et partit le coeur 
gonflé de lugubres pressentimens. 

II s’achemina-vers le quartier Saìnt- 

Jacques, où, depuis la découverte de 
Fimprimerie, les libraires s’étaient mul» 
tipliés aux environs des colléges; i' était 
4'abord exalté par le désir de tirer son 

■i 

ami d’embarraS j et quelque joie se me- 
lait d avance a Ja favorable opinion qu il 
avait dc sa déraarche; il entra cliez un 
libraire, qui fronca le sourcil et chercba 


i 
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une excusc u l’aspect du rouleau de pa- 
pier que le jeune homme tenait fière- 
ment à la main^ cómme un hàton de 
maréchal dc France. 

—Monsieur est auteur? dit le libraire 

m 

«i nn on badin avant que celui-Ià eut 

expliqué l’objet de savenue; impossible, 

% 

monsieur: vovez à traiter avecun de mes 
confrères. 

— Monsieur, c’est un poème, reprit 
Gilbert déconcerté par celte réception; 
un poème en quatre chants et cn vers 

de <ìix syllabcs : il y a de grandes beau- 

tés. 

— Je n en uoutepas, interrompit ìe 
libraire en souriant de cet amour-propre 
d’auteu j ; le poème est un genre que Ic 
; ! >Iic aime beaucoup; mais je ne fal >ri- 

que pas de poèmes : c T est à regret < jue j.e 

























vous reluse, car vous etes bien jeune 
pour composer d aussi gros nianuscritSj 
et je vous souUaite pleine réussite. 

Gilbert, confus etindigné d’ètre ainsi 
congériié , ì taissa la tete pour cacher sa 
rougcur; il avait <lcs larrnes dans les 
yeux > et il s’éloigna 1 ou t acca ; 1 ? 
premier échcc ? en maudissant Ia race 
impitoyable des libraires. Le second et 
Ie troisiènie auxquels il s’adressa, a\ce 
moins d’assurance, le renvoyèrent avec 
pius de clureté: 1 un l’honorant | 
d’une réoonsc et d'un coup-d’ceil ? l'autre 

W i 

ìe mettant prcsque à la po ’te; son or- 
gueil naturel avait beau se regimber et 
montrer les dents, il était obligé d’as- 
souplir ses naro es pour ménager au 
moins une chance de bienvenue au ma- 
nuscrit qu'il déployait de librai cn li- 
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braire;enfln il revintdiner chezsa lante. 
rompu defatigue, crouéjusqu'à l’échine, - 
renfrogné par sa mauvaise humeur, et 
désormais implacable ennemi des li- 


braires, dont i! nepouvait se passer. 


Le lendemain et les jours suivans, ses 
courses recommencèrent aussi infnio- 
tueusement, et à peine trouva-t-il un li- 
braire qt i ? pour colorer son reJ ns d’un 
prétexte probaljle, conscntit à ouvrir le 
manuscrit;i( s'en allait i ristemeut^après 
avoirfrappé à plusieurs portes, et reinet- 
tantd’un jour à I’autre lacontinualionde 


ses visites, de pl us en plus découragean- 
les; heureusement <p’il retrouvait un 


nouvelespoirpourdes tentatives nouvol- 


Ies ? en déclamant le long de la route le 


poème de Narcisse , qu’il apprenait par 

p 

cocur, sansqueMallilàtre se iutapcrqu de 




























321 


rabsencedesonmanuscrit.il estvrai i|ue, 
depuisson accident, Malfìlàtre paraissait 
plus siléncieux, pUis apathique, p us in- 
souciantque decoutume; il éprouvaitun 
mal de tète continueI 7 qui amenait des 
somnoi ences etde lourds assoupissemens; 
il avait d’abord, selon le conseil de son 
ars ìi, répondu à sa soeur de prent 1 re pa~ 
tience, en lui envoyantun ouisd’or que 

Gilbert avait retiré dela vente secrète de 

■ 

son habit neuf à boutons d’acier à fa- 
cettesj mais ; depuis cet envoi, Malfì- 
làtre ne s’informait pas mème du résul- 
tat i les dèmarches pour un emprunt dont 
Favaitflatté Gilbert ; ilne parlait qu’en 
phrases brèves et décousues; il ne se le- 
vait i >as ct dormait pesamment une par- 
tie de la journée ; sans vouloir de nour- 
riture et tourmentè par des soifs inex- 













ùnguibles : cetétat, quiempirait, alar- 
ma la tendresse de Gilberl, lequel , 1 >ien 
déterminé à invoquer la 1 àenfaisauce de 
sa tante si dcs soins couteux devenaicnt 
nécessaires, consulta le mcdecin; celui- 
ci, que n’avertissait de la cause du mal 
aucun symptome caractérisé, ordonna 
la diète et le repos : remède innocent 
i j m supplée à rignorance du rnédedn; 
cependant Malfilàtre ne (]uittait plus le 
lit. 

Gilbert, de qui Tinquiétude croissait 
plus rapidement que le mal, n’avait que 
faire de la Faculté pour voir qu’une iu- 
disposition, d’abord légère, s’aggravait 
d’heure en heure; et, dans sa touchanie 
sollicitude, il résolut d'enfreindre la vc - 
lonté expresse du morilioud, en choisis- 
santla bonne madame I ^anoue pour con- 
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fidente et pour aide. Le soir mème, il 
étiiit rentré rèveur etpluspàle qu 7 à for- 
dinaire ; à diner, il ne mangea pas et 
poussait de gros soupirs. Sa tante Iui 
demanda à plusieurs reprises s’il n T était 
pas indisposé; il balbutiait uneréponse 
évasive, et des larmes tombaient sur 
son assiette; enltn les sanglots qui le 
suffoquaient éclatèrent, et il raconta 
sj»ontanément avecune éloquence com- 
municative tout ce qu'il avait amassé de 
souffrances morales au spectacle des 
souffrances pbysiques d’unhomme qu’il 
chéiissait, sans que ’art des médecins 
arrètàt les progrès d'un mal incurable. 

—Je ne luì pardonnerai jamais d J a- 
voir pu croire que moi je le ferais 
mettre en prison! s J écriait celte excel- 
lente femme en pleurant de voìr pleu- 
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rer son neveu : il ne connaìt pas ma- 
dame Lanoue! Et toi, Laurent, ne lui 
as-tu pas dit que ta tante peut se vanter 
de n’avoir dans sa vie aliligé personne 
volontairement ? je lui dirai bien quil 
e (loit une réparation. II failait me 
l’amener, ce pauvre eune ìiommc, il 
aurait couché dans ta chainbreet mangé 
à ma table: oh! je veux le voir ? lui 
parler et surtout le gronder! birai de- 

main à Chaillot. 

Àvant huit heures du matin , Gilbcrt 
était pret à conduire sa t a n te à Ja re- 
traite de Malfilàtre; mais le curé de 
SainMiermain-rAuxerrois (a fit man- 
der pour lui confier une oeuvre de cha- 
rité; elle envoya son neveu prcvenirde 
sa visìte le maiade que la brusque ap- 
parilion d'une créancière auraitpu sur- 
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prendre désagréabtement; *ìHbert par- 
lìt seul sans oublier le manuscrit qu’il 
se p roposait de remettre où il l’avait 
pris ? s’étant convaincu par lui-mème 
qu’il fallait renoncer à le publier* Ce- 
pendant il avait traversé Ie Pont-Neut 
pour dire adieu au quartier de la li- 
brairie, et se trouvant sur le quai 
Conti ? il remarqua une boutique de 
libraire au-dessus de laquelle ii lut 

Lacombe : il hésita un mornent et se 

■ * 

présenta en auteur , chapeau bas. 

Un bomnie, d’une pbysionomie af- 
fabJe, dont Ies cheveux grisonnans n’é- 

ft 

laient pas les indices d un àge avancé, 
mais de travaux assidus de cabinct, le 
requt avec politesse, l’invita à s’asscoir 
et se mit en devoir dexaminer le ma- 
nuscrit quon lui tendait en silence. 
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M. Lacombe ? ancien avocat et littéaa- 
teur avant d’ètre libraire, était, plus 
qu’aucun de ses confrères, capahle de 
porter un [ugement de goùt sur toute 
espèce d’ouvrage. En lisant des yeux, 
son sourire exprima une approbation 
q 11 i se changeait en étonnement ìi me- 
sure qu'il était captivé davantage par 
Ia lecture d’une versifìcat on éJégante, 
harmonieuse et spiritueMe; à chaque 
vers ingénieux, a diaque pensée remar- 
quable, il inclinait la tète et regaidait 
le jeune homme ému et partagé entre 
la crainte et i'espérance, comme un 
accusé qui attend son arrèt de vie et de 
mort; tout-à-coup M. Lacom! >e inter- 
rompit l’examen du manuscrit: 

— Monsieur, s’ècria-t-i I en lui pres- 
sant la main avec enthousiasme ; vous. 
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si jeune et déjà si grantl poète! < !e poème 
fera votre réputation, jeune homme, 
vous irez loin! 

— Vous me comblez de joie, mon- 
sieur, répondit Gilbert tout rouge et 
tout fier d’un éloge qti'ì I n’eùt pas ac- 
cepté aux < lépens de son ami: ce poème 
n’est pas de moi, mais Fauteur m’a cliar- 
gé de sa procuraiion pour traiter avec 
un libraire. Ah! je vous en pric, mon- 
sieur, consentez ìx le publier; carMalfì- 
làtre a besoin de gloire pìus quc d’ar- 
gent; il est si découragé! 

% 

— Malfilatre? mais je le connais, re- 
prit M. Lacombe dont rintérèt s’aug- 
menta de cette révélation inattendue; je 
l’ai beaucoup connu; c'est un homme 
tort instruit et fort < Ustingué; iiaéprou- 
yé de grands malheurs, m’a-t-on dit, et 
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je nesaiscequ’il est devenu; faisouvent 
regrette de nepas le voirpour le conso- 
•er. il avait 5 àma sollicitationj entrepris 
un travail considérable, une traduction 
complète de Virgile : c’était trop , j’en 
conviens ? et je comprends qu'il y ait 
renoncé cle lassitude, Maispourcjuoi m'a- 
t-il ahandonné, sans que j’aie sujet de 
me reprocher Ic plus léger manque de 
procédés à son égard? L infortune rend 
injuste et. sauvage; mais peut-ètre au- 
rais-je pu le servir, lui procurer quel- 
que compilation à faire> Taider de ma 

•p 

bourse? je l’ai loujours estimé à cause 
de sa conduite etde son talent. 

— (Juoi! monsieur, vous seriez ce li- 
braire si probe et si géuéreux dont il 
m a tant de fois cntretenu avec le regret 
bien vif de ne pouvoir rcmplir un enga- 
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gerrient sacré? mais il travaifle, mon- 
siear, il a ti’aduit en vers ia moilié des 
Georgiques , et il se promettait e vous 
apportcr une partie de cette traduction, 
lorsque les suitesd'unc chute l'ont i'or- 
cé de gardcr lc lit oìi il cst eneorc. 

— Je suis désolé de cet accident : il 
t ravaille, 1 1 i tes-vous? d ignc j e une ho i n me! 
j'étais sùr que son absence n’avait pas 
d'autre raison etqu’il s’accusaitd’un re- 
tard qucje ne luiimpulaispas' Répétez- 
lui bien cela, monsieur, cn atlendant 
que je puisse Faller voir : je le verrai de~ 
main ct e lui poi terai Ic prix de son 
nianusciit que j’envoie sur-le-champ ìi 
rimprimerie. 

— Pardon, monsieur, mais je ne suis 

pas maitre »!e vous laisser le manuserit; 

c'esl àrinsucie Malfilàtrè que ,'ai tenté 

28 












une démarche qu’il approuverajj’en suis 
ceriainj pourtant vous apprécieiez le 
motif de convenance qui m’oblige à rem- 
porter son poème que vous tiendrez dc 
lui-mème, si vous avez la bontéde ve- 
nir à ChaiIIot, où il demeure ? sous ie 
nom de Laforèt. 

— Sans doute ; j'irai aujourd’hui avec 
les six cenls livres que jc flxe pour taux 
’iu marehé. Ainsi annoncez-lui ina vi- 
site qui suivra de près votre arrivée à 
ChaiUot: il a composé un chef-d’oeuvre. 

— Le bonheur m’empèche de trouver 
des expressions qui vous témoignentno- 
tre reconnaissance. Malfdàtre a fait un 
chef - d’oeuvre! six cenls livres! vous 
achetez son poème six cents livres! 

Gilbertj stupéfait d'avoir rencontré 
un libraìre honnète et six cenls livres 
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aurait voalu s’envoler à Chaillot poar 
apprendre cette bonne nouvelle à son 
anh; il courait coinnic un insensé. 

Ce jour-là était le G niars de I'année 
17 G 7 . Malfìlàtreavait horril »lementsouI- 
ferl pendantla nuit: son cràne sernblail 
sc fendre en éc ats; un voile opaque s é- 
tendaitpardegréssur lavue,et le scns de 
Poui’e, qui s’endurcissaitdepuis plus de 
fiuit jours, avait fìni par se perdre tout à 
fait. I jC médecii 1 , qui vint) ui tàter lepou Is 
pour la Cormc , attribuasa fìèvre incan- 
descente à dcs cxcès de table que le 
nialheureux ne s’était jamais permis 
dans sa meilleurc santé et sa meilleure 
fortune; le médecin partit en déclarant 
qu’il l'allait attemtre que lamaladiefiu 
mieuxcaractérisée.Après lui madameLa- 
noue entrasansque lemaladefutpréparé 
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la voir ? et ce fut pour Malfilàtre une 
vision de Fenfer au lieu d’ètre une 
bienfaisante consolation de la provi- 
dence. 

— Eh bien! mon clierenfant, dit» 
elle sans se nommer et se penchant sui 
le lit, je vous fais doncbien peurPje ne 
savais pas ètre si méchante : vcnez chez 
moi, vous serez mieux soigné. 

— Madame, gràce ? oh! gràce ? s’é- 
cria Maliìlàtre dont rengourdissement 
sourd et aveugle fit place à un accès de 
délire, je votis paierai, je vous donne 
mon poème, mais sauvcz-moi de la 
prison! 

— Qui songe à la prison , mon en- 
fant? reprit cette bonnefomme effra} r èe 
du désespoir subit qui possédait cet in- 
fortuné : vous ne me devez rien; je vous 


# 
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offre < ìe venir dans ma maisoi > ^ * n»** 
neveu. 

— Oui ? je suis perdu d’honneur, ré- 
pliqua Malfìlàtre qui se tordait en con- 
vulsions et frappait son front contre le 
carreau; on mc nien<’ en pnson! c cst 
moi qui ai tué mon père, c’est moi qui 
tuerai masceur! je porte malheur a tout 
ce qui m’entoure! oh! Ia lète, la tète! 
mon mal est là! madame ? un couteau 
pour m’ouvrir le crànc ! en prison ? 
non , pas de prison, plutòt !a mort! 

Madame Lanoue, pleurant à chaudes 
larmes, essayait tous les langages pour 
apaiser cette folie qui s’exaltait jus- 
qu’à la fureur : mais sa vue et le son de 
sa voix étaient pour son débiteur une 
cause présente d'angoisses et de to tu- 
res; enfm Maltilàtre, après s’etrc rouii 
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à demi nu sur son grabat , fut soudain 
frappé de mutisme et d’immobilité; sa 
tète tomba en dehors du Iit et unc 


sueur glacée oignit tous ses memb res : 
c’était Tagonie qui commen^ait ; sa 
chute sous les pieds des chevaux avait 
produit un dépót dans la lète , et cet 
abcès, qui ne pouvait s’épancher à I'ex- 
térieur, allait Pétouffer. 

— Le pauvre enfant, le voilà plus 
calme! dit madame Lanoue qui se mé- 
prit sur les tristes conséquences de cet 
assoupissement; il a Fair dc vouloir 
dormir j a fièvre lui portait au cerveau, 
et un peu plus il m’aurait battue, quoi- 
qu’il ne soit pas méchant: comme il a 
Ies traits décomposès! c'cst la llèvre 
apparemment: pendant qu'il rcpose , 
j’ai le temps d’amener ma cariole qui 
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ne Ie secouera pas comme un fiacre, et 
il sera mieux soigné chez moi. Gepen- 
dant jc ne lui pardonne pas de m’ayoir 
supposéeassez barbarc pour l’envoyer en 
prison Fhiver! Laurent tarde bien à 
venir? il s’est amusé en route a ses poé- 
sies qui ne riment à rien. Allons, mon 
ami, prenez patience ? nous vous gué 'i- 
rons en peu de jours! 

MaUilàtre essaya d’exprimer qu’il en- 
tendait, niais il ìfavait p!us la parole 
libre, sesveuxfermés nerépondirentpas: 
madame I rinoue crut qu il dormait et 
sortit du grenier sans faire de ! ruit. 

Gilbert arriva peu d’instans après le 

départ de sa tante , et accourant tout 

* 

cssoufìlé, il ouvrait tléjàla bouche pour 
proclamer a grande nouvelle quìl ap- 
portait; rnais Ie malade paraissait dor- 
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mir si profondément qu'au lieu de Fé- 
veiller en sursaut, il eut voulu prolonger 
ce son meil paisible qu’il respecta pour 
remettre à son réveil et à I’appaiition 
deM. Lacornùe e plaisir de la surprise; 
il nereplaga pas le manuscrit sous le cl ie- 
vet du !it de Malfdàtre endormi, mais 
assis à Fécart, il lut tout bas le qua- 
trième cbant du poème qu’il avait re- 
tenu ; resque tout enlier dans sa rac- 
moire. Cet e lecture réflécliie s’empara 
si puissamment de son imagination et 
stimula saverve poéiique, avec tant d’en- 
thousiasme qu’il oublia ljientòt les prc- 
cautions qu’exigeait e repos de son ami 
et par degrés éleva la voix jusqu’au ton 
de la déclamation, sans que Malfilàtre fìt 
un seul mouvement. 

Le jeune poète admirait ce slyle 
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pur, ces images gracieuseset ce rhythme 
habilement conduit qui appartiennent 
au Mlent de Tauteur de Narcisse; il 
acheva de lirc Ie poème 5 et sans repren- 
dre haleine , emporté par le torrent 
des beaux vers ? il lut pour la première 
fois des odes (jiii avaient ohtenu leprix 
au Palinod académitfue de Caen - il s’a- 
nirna davantage sous l’inlluence lyrique 
et se leva en récitant d’un accent èmu 
ces strophes de l’ode sur Ie Bonheur , 
si convenables à la situation du poète 
raourant qui tressail it en les écou- 
tant : 


Mais sa verto, tjui toujours ferme, 

Le soutient dans l’adversité, 

N'est que La route et non Lc tcrme 
De la pure felicite', 

i5 
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Gràcc à loi, vcrtu sccouratlc, 

11 pcrd d’un (root ìnallcrable 
I)es bicns ìudignes dc ses voeux : 

Oe n'cst qu'au vrai bien qu’il asnire y 
C’est pour Tc vraì bicn qu’il soupirc, 
El s’il soupirc , cst-Ìl beurcux ? 




O toi quc je s r oulais connaìtre , 

Vcrité! tu uì’apprends eiifm 
Que l'uiiirjue auteur de notrc èlre 
En est encor l’ufitque fin. 

O lieu (Tesil! bnrJs de l'Eupbrale ! 
Mon Dieu ! Je cettc terrc ingrate 

< m p jjj 

Qtfand daignerez-vom inVnlever? 
Quand goùlerai-je > è mori vrai père ! 
Ge repos que mon canir espère t 

w 

Et nutn vousscul ìl peut trouver ? 




\ fC ) ) 





Où est-iì? s’écria M. I .acombe cjui 

. 1 # ! bl ■ 5 

poussa Ia porte et vint déposer un sac 
d argent sur le bord du lit de Maltì- 







































































































































làire; mon ami, voilà le prix de votre 
admirable poème! 

Malfìlàtre nerépondit pas; mais sano- 
blefigure, quoiquepàleetamaigrie, s'il— 
lumina d'un rayon de joie , comme un 
rellet. d’une gloire à venir: un murmure 
sourd circula dans sa tètej il jeta un 
soupir entrecoupé et tendit ses deux 
mains déjà froides et raidies , que 
Gilbert et M. bacoi ibe prirent en si- 
lence ; il ne parla pas : le dépòt venait 
d inonder son cerveau; il étaitmort, 
mort à trentc-trois ans, pauvre et in- 
connu 1 

Le poème de Narcisse placa Malfi- 
làtre au rang de nos premiers poètes , 
et Gilbert, aigri par le spectacle de 
cette misère et de cette mort qu i attri- 
buait aux injustices de la littérature et 
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de lapl itosophiCj l'ust igeadans ses satires 
toutcs les céléì »rités contemj oraines, et, 
avanttrente ans ? monrutfouà Fhòpital. 
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OUVRAG£S DE IW. BOUIUY. 

COIS'TES A MES PETITES AMIES, 

2 vol. iu- 12 » orncs Je IU fjrav. 


C0NTE8 OFFEB’I'S 

AUX EXFAXS DE FUANCE, 

2 \fol. in-12, ornès de 28 gravnros et d’an frontijpice. 

/V,' OYlt’ti’J ?e ffauufìe, 

2 vol, in-I2, ornés di ìG gravures. 

LES ENCOURAGEMENS DE LA JEUNESSE, 

2 Yol. iii— 12 , ornés dc itìgruv. Ìf 'iS' 

LES JEUJVÉS FEUMES , 

2 fort vol. i 11—12. orncs de 16 grav. 

1 1 

CONTES POPULAIRES, 

7 vol, in-12 j ornésde it) gmvurcs- 

C*miU a itict StlYùf 

2 vol. in - 12, Otaé« de 
20 (jrav* 

cctft«fu i3» 

À MÀ FXIlLE 

9 voL in - is gThcs 
jol|«f grav. 
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